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Il arrive aasex souvent que dea personnes possédant 
una conuamsance même étendue de la langue française 
littéraire, sont absolument interdîtes, quand un Français 
veut leur parler sa langue. La plus simple question les 
embarrasse 'f elles ne compretm€ut pas et encore moins 
leur est- il possible de se faire comprendre. Le fait s'eX' 
plique pourtant facilement i d*un côté elles sont accoutu- 
mées a nne prononciation qui ressemble assez pou à celle 
des nationaux ; de T autre ce sont justement les expressions 
les pi as usité ts qui leur font défaut. Hemédier nn peu 
k ces ini^ouvénienta et contribuer en quelqoe part à faci* 
liter r étude du français parlé , voilà le but que je me 
Buia proposé dans ce travail: k d'autres de juger si j*ai 
réussi. 

Je n'ai pas besoin de m' expliquer ici sur la méthode 
et les principes suivis dans ee livre: c'est dans le traité 
de M. Henry Sweet sur l'Etude des langues étrangères 
(Thê Pracfkal Study of Lmiguugc) et dans ma brochure 
Die prakfîsche Spraéi^rlmmung qu*on trouvera exposé au 
long ce que le cadre d'une préface ne me permettrait de 
dire qu'en peu de mots. 

Cette première partie, qui ne contient que les phrases, 
sera suivie de près d'un supplément donnant une traduc- 
tion allemande, des notes, et TexpUcation détaillée des 
signes phonétiques. 

Je ne terminerai pas sans exprimer toute ma recon- 
naissance à M, Otto Jeep ers en de Copenha^^e et à M. et 
M""** Lauterbacb de Leipzig, qui ont bien voulu m'aider 
de renseignements nombreux et de précieux conseils. 

Saratt N--L», février 1886* î. F* 
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Préface de la deuxième édition. 

Ayant été chargé de la tâche honorable de préparer 
cette édition, j'ai cm agir dans l'esprit de mon ami dé- 
funt en introduisant dans la transcription phonétique un 
certain nombre de petites modifications, portant surtout 
sur la quantité. Dans beaucoup de cas, la notation cor- 
recte se trouvait déjà dans les dernières feuilles de la 
première édition, et je n'avais donc qu'à établir l'harmo- 
nie entre les différentes parties du livide. Les changements 
dans les phrases elles-mêmes sont encore moins nombreux 
voir 4.8,14, 10.18, 12.22, 24.29, 42.28,26; j'en dois la plu 
part à M. Paul Passy. 

1888. Otto Jespersen. 



Préface de la troisième édition. 

Dans cette édition j'ai essayé de donner un tour un 
peu plus familier à la prononciation figurée, soit en met- 
tant entre parenthèses certaines lettres finales qui ne s'en- 
tendent guère que dans le style soutenu, soit en indiquant 
en bas de la page quelques formes non reconnues par les 
orthoépistes, mais qui se disent pourtant assez fréquem- 
ment dans la conversation de tous les jours. Du reste, 
je n'ai rien trouvé à changer. 

Copenhague, septembre 1889. 

Otto Jespersen. 
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1. Bonjour, monsieur, comment vous portez-vous 
[comment allez-vous]? Je vais bien, merci, et vous? 

Bonsoir, mon ami, comment ça va-Ml? [Comment 
ça va?] Pas mal, et vous? à merveille, n'est-ce pas? 
5 Comment se porte monsieur votre frère? Tout le 
monde se porte-t-il bien chez vous? Parfaitement. 

Bien des choses de ma part à ton frère. — Faites 
nos amitiés à M™« Roget. — Mes compliments à 
madame votre mère. Merci, monsieur, je n^ man- 
loquerai pas. 

Adieu, mon ami! bon voyage! — Au revoir, mes- 
demoiselles! — Bonsoir, messieurs, mesdames [mes- 
dames et messieurs]! — Bonne nuit, monsieur; à 
demain ! 

15 2. *" Qiiel temps fait-il ? — *^ H fait beau (temps). De- 
puis le mois d'août nous avons constamment eu beau 
' temps. — Croyez-vous qu'il fasse mauvais (temps) de- 
main? — Quel vilain temps! On ne sort pas des 
rhumes de cerveau par ce temps. — *^Le temps est in- 
80 constant. — Le baromètre est monté [ — descendu]. 
/ n &it froid. — Nous avons eu six degrés de froid 
cette nuit; tout le monde va être sur la glace. —'J'ai 



1. b6Sa.r, mostO, komA vu porte vu? [kom&t aie 
vu?] 2p vae bïê, msersi, e vu? 

bôsûa.r, m6n ami, komâ sa vat il? [kom& sa 
va?] pA mal, e vu? a mœrvœ.l, n-œ-s pA? 

kom& s-part moslO votr ùad,r? tu 1-mO.d sps 
portât il blë Se vu? par&etm& 

blë dœ So.z dp ma pa.r a t6 fi*8B.r — fœt noz 
amitte a madam roSœ — mœ k5plim& a madam votr 
mse.r : mœrsi, moslO, S-n-i mâ.kre pA 

adlO, mon ami! bô vtîala.S! — o rvfia.r, mœ- lo 
dmûazœl! — b5stta.r, mœslQ, mœdam [mœdamz e 
mseslô]! — bon niii, moslô; a dmSl 



2. kœl t& fœt il? — il Ab bo (t&): dpptti 1-mttA 
d-u nuz av5 kôstam&(t) Il bo t& — krûAle vu k-il fàa 
mov» (t&) dmê? — kœl vile t&l ô n-so.r pA dœ rttmis 
dp sœrvo par sp t& — Ip t& œt êkôst& — Ip baro- 
mœtr œ môte [dœs&dtl] 

il ùb fr&A — nuz avOz fi si. dpgre d-frilA ssBt 
afii; tu l-m6.d va œ.tr sttr la glas — î-e 



1. mpsâtd — 2. Ï-V8B, 2-ve — 8. va-ii — 6. portp-ti — 
7. de — «i 18. iwâR)- IQ. g rtta.r— me-^lS. i f» — 14. i fas 

1* 
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froid. Y a-t-il du feu dans ma chambre? Chauffez ma 

chambre, s'il vous plaît. 

'^11 ûiit bien chaud; mettez-vous le plus légèrement 
possible! — J'ai chaud. — 1^ Quelle chaleur! trente 
5 degrés à F ombre! Nous avons pris un bain ce matin. 
Où vous baignez-vous? 

*lie temps est clair. — - Le temps se couvre [ — est 
couvert]. — Je pense que le temps va s'éclaircir cette 
après-midi. — Le temps se remet au beau. Voilà qu'il 
lofait du soleil! George, baisse les stores, s'il te plaît 
3. Il ^t du brouillard. Le brouillard tombe [ — se 
lève]. — Je crains que nous n'ayons de la pluie ;*^renez 
votre parapluie [avec vous], ^oilà qu'il pleut déjà; ou- 
vrez-le! H fait [tombe] une p| ^ ie fine. - — -'Il pleut à 
16 verse; mettons-nous à l'abri. Je suis déjà tout mouillé; 
j'ai peur de prendre froid, si je reste ici! je préfère 
courir chez moi me changer. — La pluie tombe à tor- 
rents. Impossible de sortir par cette pluie! Ce n'est 
.qu'une ondée. — La pluie est passée. 
Bo ^H neige. La neige ^nd de suite; il fera bien ^le 
dehors. 

Nous aurons de l'orage. — Il fait des éclairs. — On 
ne voit que la lueur des éclairs. — La foudre est tombée 
sur un arbre pas loin d'ici. — Il a îskt un gros orage. 
85 — L'orage est passé. 

Fermez la fenêtre, je vous prie; il y a idi un cou- 
rant d'air. 

n feit du vent — Où est le vent? H a changé; ce 
matin il était au sud ; à présent il a tourné à l'est — 
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frttA : i at il du fô d& ma S&.br? Sofe ma g&.br, 
s-il vu plœ 

il ÛB blë So; mœte va 1-plii leSse.rin& posîbZ! — 
8-e go — kael galœ.rl trW [trân] dpgre a 1-ô.br! nuz 
av5 pri 8 b§ s-matë : u vu bœNe vu? s 

Ig ta se kl8B.r — Ift ta s-kn.vr [œ kuvœ.r] — 
^9 pâ.s kp 1-tâ va B-eklœrsi.r s(sd)t aprœmidi — Ig 
ta sp rmset o bo : vûala k-il âe dû solse.!! SorS, 
bse.s Ifls sto.r, s-il tp plss 

3. il f» dtt bruïa.r : Ip bruïa.r tÔ.b [sp l8B.v] — lo 
2p krê k-nu n-aetô d-la plUi; prpne votr paraplfti 
[avseA; Vu] : vùala k-il pl(5 de2a ; uvre Ip 1 il faet [tô.b] 
ttn plûi fin — il pl6(t) a vœrs ; msetô nu(z) a 1-abri : 
Sp 8&i deSa tu muïe; S-e pœ.r dp prS>.dr frûA, si 
S-rsest isi ; 2p pref8B.r kuri.r Se mtia m-g&ie — la is 
pliii tô.b a to(r)ra : êposib(Q dp gorti.r par sœt plfti! 
s-n-8s k-Un 5de — la plûi œ pA.se 

il nsd.i : la ns&S fl5 c^s&it; il £ra blë sal dp'o.r 

nuz orô d-1-ora.ï — il fœ daez eklœ.r — ô n-vùa 
k-la lUœ.r dœz eklse.r — la ^dr œ t6be sflr §n 20 
arbr pA Itiê ^d-isi — il a f8e(t) 8 gro.z ora.4 — l-ora.4 
œ pA.se 

fœrme la fnse.tr, 2p vu pri; il i a isi 8 kur& 
d-se-r 

il fsB dtt v& — n œ l-v&? il a g&2e; s-matêss 
il etœt stid; a prezâ il a tume a l-8Bst — 



1. ï-a-ti - 2. s-î — 9. le — 11. i-kr5 — 12. i plo — 
14. l-8ui — 16. g'preîsdjc — 23. 2-vu — i-ï-a — 25. ù-aa 



n s*abat. — n est curienx qn^on dise: le vent du nord, 
cki sud ; mais : le vent J*est, d'onest. 

4. ^ Dépêchez-vous de vous habiller. — Ne vous 
déshabillez pas encore; il viendra encore du monde. — 

6 Vous avez 6té votre pardessus?^ remettez-le vitel^ous 
allez prendre froid. —^Restez couvert, s'il vous plaît! 
— Couvrez- vous donc; en France on n*Ôte pas son 
chapeau dans les magasins. 

5. Est-ce que vous prenez du café ou du thé le 
10 matin? Du café; mais le soir je préfère une tasse de 

thé à toute autre chose. — Aujourd'hui j'ai déjeuné 
dès onze heures. — Ça éveille l'appétit, une. bonne 
promenade. — Qu^aurons-nous k dîner? J'ai grand' 
[très] faim. C'est assez ennuyeux qu'on dîne aussi 

16 tard aujourd'hui. — Le dîner est servi; allons, mettons- 
nous à table 1 

Donne-moi à boire, Hélène, s'il te plaît; j'ai 
(grand') soif. Voilà un siphon, ou si tu préfères de 
l'eau rougie • • . Non, non, merci. — Me voilà dé- 

20 saltéré ! 

6. Quoique je sois fatigué, j'irai avec vous. — Je 
suis tout éreinté; je ne supporte plus les voyages de 
nuit — J'ai sommeil, je vais me coucher; savez-vous 
si la bonne a déjà préparé la chambre-? Je crains 

26 qu'elle ne soit pas encore prête. 

U se couche de très bonne heure et se lève tard. — 
J'ai passé une bonne nuit — J'étais tellement excité 
que je n'ai pu m' endormir de sitôt — Il s'éveille au 
moindre bruit 
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il 8-aba — il œ kûrl5 k-0 di.z : Ig y& dtl naj*! 

dti sUd; mœ : 1q va d-sest, d-ûsest 

4. dep8B.§e vu d-vuz abile — np vu dezabite 
pAz &k9.r; il viêdra ako.r dtt m0.d — voz avez o.te 
votr pareil? rgn?œte-lQ vit! vuz aie pr&.dr frtiA —5 
rseste kuvœ.r, s-il va plœ! — knvre vu d6; & £A.B 

6 n-o.t pA 86 sapo d& lœ magazë 

5. œ-s kg va prgne àVL kafe a dû te l-xnatS? dtl 
kafe; mœ 1-sûa.r 2g pre^.r tin tA.s dg te a tat 
o.tr So.z — oâurdûi 2-e deSœne d» ô.z œ.r — 10 
sa ev8B.I 1-apeti, tin bon promnad — k-orô na(z) a 
dine? 2-e gr& [trœ] fS — s-œt asez Suiflil5 k-5 din 
osi ta.r oSurdfli — Ig dine » sœrvi; alo, mœtO naz 

a tabn 

don mtia a btta.r, elœn, 8-il tg plœ; 2-e (griL) ib 
stiaf : vtiala 8 sifô, u si tti preâ8.r dg l-o ra.2i : 
nO, n6, mœrsi — mg vtiala dezalterel 

6. ktiak 2g stia fatige, 2-i.re avœA; va — 2g sfii 
tat erëte; 2g n-stiportg pltt lœ vfiaïa.2 dg nfii — 2-e 
somœ.l ; 2g v» m-kuSe [2g m-vœ kaSe] ; save vu si 20 
la bon a de2a prépare la Sâ.br? 8g kre k-œl ng sûa 
pAz Ako.r prœ.t 

il sg kaS dg trœ bon œ.r e b-Iibp ta.r — 2-e 
pAse tin bon nfli — 2-etœ tœlmât œksite kg 2-n-e 
pli m-&dormi.r dg sito — il 8-evœ.l o mtië.d(rg) brBi26 



10. o2ord&i — 21. œn-sûa — 28. i-s-koS — 25. d-sito 
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7. Je suis en bonne santé. — Je ne suis pas bien. — 
Sa mère est toujours souffrante. — Votre ami a bien 
mauvaise mine. Il s^est rendu malade à (force de) tra- 
vailler; il va passer Tbiver à Nice pour se refaire. — 

6 Savez vous que M. Dubois est malade? Oh, ça me fait 
bien de la peine; qu*a-t-il? Le mal d^ estomac. Est- 
ce quMl garde le lit? Oui, mais il va déjà beaucoup 
mieux. — Il sera bientôt rétabli. 

J^ai pris froid [je me suis refroidi]. — Il a pris 

10 froid aux pieds, l'autre jour, sur la glace ; maintenant 
il est tellement enrhsuné qu^il ne peut pas sortir [quMl 
garde la chambre]. — Vous êtes bien enroué! Cest 
mon mal de gorge de chaque hiver. — Eh mais, voua 
voilà tout pâle! qu'avez-vous ? Rien, rien! cela pas- 

16 sera. — La tête me tourne. — J'ai le vertige. — Voilà 
que je saigne du nez! Cest la chaleur. — J'ai mal 
aux dents ; j'ai une mauvaise dent ; je vais chez le den- 
tiste ; je pense qu'il va l'arracher. — J'ai mal à la tête, 
à l'estomac. — J'ai mal au cœur. Prenez cela, cela 

20 vous fera du bien. 

8. Je ne vois rien; Ml fait trop sombre ici pour 
dessiner. — Allumez la lampe; on n'y voit plus. — 
Pardon, monsieur, je ne vous ai pas reconnu; quand 
on a la vue basse . • • • 

85 La tour n'est qu'à une demi-lieue d'ici ; vous pouvez 
l'apercevoir là-bas, par-dessus le bois; on la voit tout 
le long du chemin. 

^Faites voir. — On m'a fiiit vour toutes les curio- 
sités de la ville. — Il fout que je te montre ma nou- 
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7. 5q 8fti(z) & bon sate — 2fi n-sùi pA bïÔ — 
sa mae.r » tu^u.r 8ufrâ.t — votr ami a bïê mov8B.z 
min : il s-sb râdti malad a (fors dp) travale; il va 
pAse 1-ivaB.r a nis pur sp rfae.r — save vu kp 
mdslô dtibûA œ malad ? o. sa m-fse blë d-la psen ; s 
k-at il? Ip mal d-sestoma : se-s k-il gard Ip li? ûi, 
m8B(z) il va de^ bo.ku ml5 — il spra blêto rétabli 

ï-e pri frûA [5p m-sùi rfrûAdi] — il a pri friSA 
pie, 1 otr i^u.r, siir la glas; mëtn& il œ tœlmSlt 
&rttme k-il np pô pA sorti.r [k-il gard la S&.br] — if 
vuz 88^ bien ârûe! s-œ m5 mal dp gorS dp Sak iv».r 
— e. msB.! vu vtiala tu pA.l! k-ave vu? rïê, rïô! 
sla pA.sra — la taB.t mp tum — 2-e 1-vserti.ï — 
vûala kp è-BSBS dU ne! s-sb la galœ.r — 2-e mal 
o da; 2-e tin mov8d.z d&; 2p vse ge 1-dàtist; i- u 
pâ.s k-il va l-ara§e — 2-e mal a la tse.t, a l-sesto- 
ma — 2-e mal o kœ.r : prpne sa, sa vu &a dil blS 



8. 2p n-vtta rïe; il fsB tro sô.br îsi pur dsosino — 
alUme la l&.p! 5 n-i vûa pltt — pard5, moslô, 2p 
n-vuz e pA rkontl; kàt 5n a la vtl bA.s! 20 

la tu.r n-8B k-a Un dpmi II6 d-isi; vu puve 
ap8erspvûa.r la bA, parcfeU l-bûA; 5 la vt^ tu l.-lô 
du 8më 

£et vûa.r — m-a fœ vtka.r tut Ise kflrlozite 
d-la vil — il fo kp i-tp m5.tr ma nu- 95 

5. ko-msïô, k-mç)sïô — 7. i-sra — 10. î-n-p5 — • 18. sa 
— 15. Z-ve — 24. le 
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velle armoire. — Ce petit garçon vous montrera le 
chemin. 

Regarde un peu cette vieille montre; n'est-ce pas 
qu'elle est drôle [curieuse] ? — Regardez plutôt ! avez- 
6 vous jamais rien vu de pareil? — '^ regardait par la 
fenêtre, quand je passais. 

9. Écoutez ! j'entends du bruit. Je n'entends rien. 

— J'entends quelqu'un qui monte (l'escalier). [J'en- 
tends quelqu'un monter.] 

10 La sentez-vous, cette odeur? Je ne sens rien; je 
suis trop enrhumé du cerveau à présent — Ça sent 
mauvais [ — bon]. — Ça sent le brûlé. — Oh! qu'il 
[que ça] sent le renfermé ici ! ouvrez donc les fenêtres ! 

— Tous 868 livres sentent le tabac 

16 Cette soupe sent le brûlé. Je ne sens rien. — La 
sauce n'a pas de goût [elle est mauvaise]. 

10. Entrez! — Veuillez vous asseoir. Asseyez- 
vous, je vous prie. Ayez la bonté de vous asseoir, 
monsieur. — Donnez-vous la peine de monter. — 

20 Auriez-vous la bonté de me donner la monnaie de vingt 
francs? — Voulez-vous bien me faire un (grand) plai- 
sir? — Prêtez-moi votre crayon, s'il vous plaît; je vous 
le rends tout à l'heure. — Fais-moi [ — défais-moi] ce 
nœud, s'il te plaît, maman. — Puis-je vous demander 

26 du feu? — Permettez-moi de vous présenter made- 
moiselle Lebrun. Charmé [heureux] de âiire votre con- 
naissance, mademoiselle! 

Vous ofirirai-je une tasse de café? — Prenez encore 
du jamhon, monsieur. Non, merci, madame; je suis servi. 



— li- 
vrai annttA.r — sg pti garsô vu m0.trpra Ip Sm8 

rpgard 6 p5 sœt vlœ.t xn5.tr; n-as-s pA k-tû » 
dro.l [klirl(5.z]? — rpgarde plilto! ave va Samœ M 
vtt ^par8B.Y? — il rpgardœ par la fii89.tr, k& if-pAs» 

9. ekatel 2-&t& dtl br&i : Sp n-&t& rïS — 2-&t&5 
kœlkd ki mô.t (1-œskalIe) [S-&t& kœlkô môte] 

la 8&te vu, sœt odœ.r? 2p n-s& rïë: 2p stli trop 
&rtime dtl sservo a prezSl — sa 8& movss [bô] — sa 
s& 1-brii.le — o. k-il [k-sa] 8& 1-rSfserme isil avre 
d5 1» fn89.tr! — tu sœ li.vr sSLt Ip taba lo 

s8Bt sup 8& 1-brtt.le : 2p n-sâ rlë — la so.s n-s 
pA d-ga [sel œ m9vœ.z] 

10. &^! — vœle vuz a8lia.r — asœle va, S-vn 
pri — »ïe la bote d-vuz as1ia,r, moslO — done vu 
la psen dp môte — orïe va la b5te dp m-done lais 
mon» d-vê M? — vule vu bïS m-i^r 8 (gra) pl».- 
zi.r? — pr8B.te mtia votr krœïô, s-il vu plœ; 2p vu 
l-r& tut a 1-œ.r — fss mûa [ — defse mûa] s-nd, 
8-il tp plœ, mani& — pfli.-S vu dmftde dU fô? — 
pœrmœte mûa d-vu prez&te madmtiazsBl IpbrÔ : Sarme 20 
[oertf] â-fœ.r votr konœsSLS, madmûazœl 



▼oz ofirîr8B.-2 an tA.5 dp kafe? — prpne Siko.r dil 
2&b6, mosltf : nô msersi, madam; 2p s&i sœrvi 

4 i-rgard» — 16. ple(.)zLr — 19. mSmft — 20 mam- 
uû IpbiB 
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Merci. Merci bien [beaucoup]. — Je vous remercie 
(infiniment). Je vous suis bien obligé. — Je vous re- 
mercie beaucoup, monsieur. H n'y a pas de quoi, made- 
moiselle. [ — Pardon, mademoiselle, c*est moi qui vous 

6 remercie.] 

Si vous le permettez, madame, je vous ramènerai 
chez vous. Cest bien aimable à vous, monsieur. — 
Vous êtes bien bonne, madame. — Vous êtes bien 
aimable de venir me voir. 

10 A votre santé, monsieur! A la vôtre! 

11, Ne faites pas de façons ! — Pas de cérémonies, 
monsieur! 

Ne vous dérangez pas pour moi, je vous prie. — 
Est-ce que je vous dérange? Mais non, pas le moins 

16 du monde. 

Pardon de vous déranger! Faites, monsieur. — 
Mille pardons, monsieur ! Ce n'est rien ! [Il n'y a pas 
de mal! U n'y a pas de quoi, monsieur.] — Excuse, 
je n'ai pas fait exprès. — Pardon, monsieur, si je vous 

ao interromps [de vous interrompre]. — Je vous demande 
pardon, madame; je crois que vous êtes dans Terreur. 
— Permettez, monsieur, ce parapluie est le mien [à moi]. 

12. Parlez-vous français? Un peu. J'en sais juste 
assez pour me fiiire comprendre. — Il le parle passable- 

25 ment , couramment. — H sait [ — écrit] le français 
comme sa propre langue. — Je comprends mieux que 
je ne parle. 

Il n'a que très peu d'accent — Vous prononcez fort 
bien. Vous avez une prononciation très correcte. — 



— 13 — 

mansi! nuanî iKè [bo.lni] — ifi tu nueni (^ 
nimâ): 2q Ta s3i blâi aULie — zd ▼& imsisi bo.kii, 
masld : il n-i s pA d-klla, madmlkuel [ — pardô, 
TosàmXaatBiy s-m mûa ki yq rmsersi] 

si YQ l-paemiste, madam, £>▼& rame-nre Se Ta : 6 
»-» bïën «mabl a ya, ro^slô — yiiz mt blê ban^ 
madam — vnz mt htën «mabl dg ynLr 1119 ytbur 

a Totr s&te, m36Ï5! a la vo.tr! 

U. Dft ^set pA c^fasO! pA iJ-seremani, mgslO! 

ng va der&Se pA pnr mfia, S-yq pri — œ-s kg 10 
%-ya deT&.2? m» nO, pA l-mUë dti m0.d 

pard6 d-va deiftSel : fiet, maslOl — mil pardO, 
II19SÏ5! : B-n-td rlSI [il n-i a pA d-mal; il n-i a pA 
(2-ktia, mosio!] sksktLz, 2-n-e pA fiet skspr» — 
pard5 , mostS , si S-voz ëtœrô [dg vnz et8er5.pr] — is 
ÎQ vu dm&d pardOf madam, il-krttA k-voz sst d& 
l-8Brrœ.r — pœrmœte, maslO, bq parapl&i » l-ml8 
[»t a mtia] 

12. p^le ▼a Ms8B? 8 pO : 2-& se Siist ase pnr 
mp f8e.r k5pr&.dr — il Ig pari pAsablgm&, kiiram&2o 
— il se [ — ekri] l-£r&sœ kom sa pn>pr l&.g — 2g 
kSprS mlO k-^u n-parl 

il n-a k-tne p5 d-aks& — vn pron6se £>r bl8 : 
vuz ave(z) ttn pronOslAslS trœ korrœkt — 



8, 18. 0-)n-ï-a -^ 14. œskû^ — fœ œspr» 
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Vous lisez très bien la prose, mais vous ne savez pas 
encore lire les vers. C'est manque de pratique. 

Où avez- vous appris le français? — Depuis quand 
l'apprenez- vous ? 
6 Comment appelez- vous cette chose-là? Que veut 
dire cela en français? Qu'est-ce que marteau en an- 
glais? — Comment prononcez- vous votre nom? — 
Quelle est la prononciation du mot août? Ça se pro- 
nonce différemment. -^ Comment s* écrit ce mot? — 
10 C'est le terme [mot] consacré. 

Ne me passez rien, je vous prie, surtout en matière 
de prononciation. Ajez la bonté de me reprendre tou- 
tes les fois que je fais des fautes. 

Est-ce que je parle trop vite? Parlez plus lentement 
15 [ — plus haut], s'il vous plaît. — Pardon, madame, je 
ne vous ai pas comprise. — MoDsieur? [Madame? 
Mademoiselle?] — Vous disiez, monsieur? — Com- 
ment? (fam^ 

13. Puî»-j© parler à monsieur votre père? — Par- 
ât don, monsieur, j'ai à vous parler. — Nous en repar- 
lerons à l'occasion. — Il m'en s parlé, c'est vraL — 
On ne parle que de ça à présent 

tTaime à causer avec lui. — Nous avons causé poli- 
tique, commerce, littérature, beaux-arts, un peu de tout 
85 Je vais vous dire quelque chose. — Cest ce que je 
lui ai dit tout de suite, mais il n'a pas voulu entendre 
raison. — Il dit que je ne serai pas admis. Et moi, je 
te dis que sL — Cest ce que j'allais dire. — On dit 
qu'il est on peu paresseux. — On dirait qu'il se moque 
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vu li.ze trœ bte la pro.z, mœ va n-save pAz &ko.r 
ii.r lœ vœ.r : s-œ m&.A; dp pratik 

u ave vaz apri l-frêaed? d5pfti k& l-apr$)ne vu? 

kom&t aple vu sœt go.z la? kp v(5 di.r sla ft 
Ms»? k-8B-s kp marto fin &.glœ? — kom& pronSse e 
vu votr nô? — k»! se la pronôsïAsYO dtt mo A-o- 
ti-te? sa 8-pn>n0.5 diferamft — kom& s-ekri s-mo? 
— 8-» l-t»nn [mo] kosakre 

np m-pAse rlë, â-vu pri, silrta(t) & matY8e.r dp 
prdnOslAstô : œle la b5te d-mp rpr&.dr tut lœ f&aio 
kp g'ùd dœ fo.t 

œ-s kp i-parl tro vit? parle plti l&.tm& [ — plU 
*o], B-il vu plœ — pardô, madam, 2p n-vuz e pA 
k5pri.z — maslO? [madam? madmûazœl?] — vu 
di.zle, moslO? — komà? 16 



13. ptti«-ï parle a roosK5 votr p8B.r? — pardô, 
mosttf, â-e a vu parle — nuz SL rparlpr5 a 1-okA.- 
zl5 — il m- an a parle, s-œ vrœ — n-parl kp 
£^sa s pre^ 

2-8B.m (a) ko.ze avsek Ifti — nuz avô ko.ze poli- 20 
tik, komœrs, li(t)terattt.r, boza.r, Ô p(5 d-tu 

2p vœ vu di.r kselkp So.z — s-œ s-kp 2-lfli e 
di tu ^B&it, m»(z) il n-a pA vultt âtâ.d(r) r».z6 — 
il di I^Sp n-sre pA(z) admi : e miia, i-tp di k-si 

— 8-» 8-kp S-alœ di.r — di k-il œt 6 p5 parœsd 20 

— dir» k-il sp mok 

82. ksekSoji 
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de nous. — Que dites- vous de mon compagnon de 
voyage? — Dites à la bonne de monter do Teau fraîche ; 
je veux me laver les mains. — Dis donc, Jeanne, tu 
pourrais me recoudre ce bouton. 

6 14. Prêtez- moi une feuille de papier; il faut que 
je lui écrive de suite ce qui s'est passé. — Ce matin 
j'ai reçu une lettre de mon père; il m'écrit d'attendre 
encore uue semaine avant de partir. — Il y a longtemps 
que je n'ai eu de ses nouvelles. — Ils nous font part 

10 de leurs fiançailles. 

Je lui ai demandé s'il était satisfait de mon arran- 
gement, mais il n'a pas encore répondu. — Pardon, 
monsieur, j'ai quelque chose à vous demander. 

Il parle sans cesse. — Il ne se tait jamais. — 

16 Taisez- vous ! Tais-toi 1 — Silence! faites attention! 

15. J® 1® crois, monsieur. Je vous crois, mon- 
sieur. — Je crois que c'est inutile. C'est inutile, je 
crois. — Je ne crois pas qu'il revienne ce soir. — H 
croit avoir raison. — Il sera fort content de se tirer 
80 d'afiaire à si bon marché. Je crois bien ! — Je n'en 
crois rien. 

Un pied de neige depuis midi? allons donc! — 
A d'autres! [ — faites accroire cela à d'autres!] 

Parbleu! en doutes-tu? — Je doute qu'il le fasse. 
95 — Doutez-vous que cela (ne) soit vrai? — Ce n'est 
pas douteux. 

18, A mon avis il n'a pas tort — Tout de bon, 
c'est là votre avis? — Voilà mon avis! — Voilà mon 
idéel — Quelle est son idée là-dessus? 
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dp nu — kg dit vu d-mô kôpaNÔ d-vtîaïa.2? — dit 
a la bon dg m5te d-l-o fi:œ.§; iQ yQ m-lave lœ me 
— di do, 2A.n, tu purse mp rkudr sq butô 

14. pr8B.te-mûa ttn f<B.Y d-papte; il fo kp S-lfli 
ekri.v dp suit s-ki s-» pA-se — s-matë i-e rstt 5 
thi lœtr dp mô psB.r; il m-ekri d-atâ.dr ftko.r Un 
spmsen avà ^-parti.r — il i a l5t& kp S-n-e û d-sm 
nuvsel — il nu f Ô pa.r dp lœr fïâsA.Ï 

Sp Ifti e dmâde s-il et» satisfœ d-m5n arâ.Sm&, 
mœz il n-a pAz ftko.r repôdtt — pardô , moslô, S-e 10 
kœlkp So.z a vu dmSUle 

il pari 8& 8SBS — il np s-t» îamœl — t».ze 
vu! t» tttal — silSusI fœt atâslô! 

15. ^U l-krtlA, m9Sl5 : 2- vu krûA, mosYS — i- 
krùA k-8-œt intttil : s-œt intitil, 8p krûA — 2p n- 15 
krûA pA k-il rpvlaen sp sûa.r — il krûAt avûa.r 
r».zÔ — il sra hr k5t& dp s-ti.re d-afœ.r a si b5 
marSe : if-krûA btê! — 2-n-& krtlA rïS 

8 pie d-nœ.â dppiii midi? alô d5! — a d-o.tr 
[fsBt akrûA.r sa a d-o.tr]I 20 

parbld! â dut ta? — Sp dut k-il Ip £w _ dute 
vu k-sa (n-) stla vrœ? — s-n-œ pA duttf 

16. a mon avi il n-a pA t9.r — tu d-bô, s-œ 
la votr avi? — vtiala m6n avil — vûala mon idel — 
kœl » son ide la-efeU? 25 



24. via 

Fr»nke, Phranefi. 
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Il est bien fou, ce me semble, de dépenser son 
argent de la sorte. — Permis à vous de faire comme 
bon vous semble. 

Ce cbapeau vous coiffe divinement, mademoiselle. 
5 Vous trouvez, monsieur? — Trouvez- vous ce potage 
bon? Franchement, il y a un peu trop de sel. — Com- 
ment trouvez- vous ma nouvelle robe? Elle vous va hf 
merveille. 

Nous allons faire un tour en ville; qu'en pensez- 
10 vous? — Que pensez-vous de ses entreprises? — Est- 
il prêt? Je ne pense pas [ — je pense que oui]. — Eh ! 
vous avez votre parapluie? Oui, je pensais qu'il allait 
pleuvoir. — Allons! n'y pensons plus! 

Imaginez [figurez- vous] qu'il songe à se remarier, à 
16 son âge! Est-il possible? 

17. n n'en sait encore rien. — Il en sait plus long 
qu'il ne dit — Savez- vous le chemin? — Comment! 
vous ne savez pas les événements de Londres? mais 
c'est dans tous les journaux 1 — Je le sais depuis long- 

20 temps. — Je n'ignore pas qu'ils sont intimes. — A-t- 
il déjà vu nos musées? Je ne sais pas, madame. — A 
ce que je sais, il ne se connaît pas tant en tableaux. — 
Qui sait? — Il ne sait ni lire ni écrire. — Notre bonne 
est toute iraîche; elle ne sait rien encore, pas même. 

25 cirer les bottes ou faire un lit. 

18. Jô me suis trompé. — Il s'est trompé de dix 
francs. — Eh, que c'est bête! je me suis trompé de 
clef. — C'était le numéro 8, si je ne me trompe. — 
C'est ce qui vous trompe, monsieur. — Je me suis 
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il sQ bYe fu, SQ m-sâ,.bZ, dQ depâse son ar^â 
d-la sort — pœrmî(z) a vu d-fse.r kom bô vu sSuW 

SQ Sapo vu kûaf divinma, madmûazsel : vu tru.ve, 
mosïô? — tru.ve vu s-pota(.)J^ b6? frâsma, il i a 8 
p(5 tro d-ssdi — kom& tru.ve vu ma nuvael rob? sel 5 
vu va a maervaB-ï 

nuz alô fsB.r 6 tu.r & vil; k-S. pâse vu? — kp 
pâse vu d-ssdz âtrgpri.z? — set il prse? 2q n-pâ.s 

pA [ — i-p?i.8 kp ûi] — e.! vuz ave votr para- 

pllîi? ûi, iif-pâsse k-il aise plœvûa.r — alô! n-i 10 
pSlsô plu! 

imagine [fîgtire vu] k-il sO.2 a sq rmarïe a son 
A.2! set il posibî? 

17. il n-& se(t) âko.r rïê — il â se plti lô k-il 
np di — save vu Ip Smë? — komâ! vu n-save pA 15 
Ubz evœnmâ. d-lô.dr? mse s-se dâ tu Ise 2urno! — 
Xp l-se dfpùi lôtâ — îp n-ÎNo.r pA k-il sôt etim — 
at il deia vtt no inU.ze? Sp n-se pA, madam — a 
8-kp jâf-se, il np s-kanse pA tâ(t) a tablo — ki se? — 

il np 86 ni li.r ni ekri.r — notr bon œ tut frse.S ; 20 
œl np se rien ako.r, pA mse.m si.re Ise bot u fse.r 
S li 

18. 2p m-sûi trôpe — il s-se trOpe d-di. frîl — 
e. k-s-sB bse.t! 3^p m-sûi trOpe c^kle — s-et» 
1-ntimero ftit , si Sp n-mp trô.p — B-œ s-ki vu trô.p, 26 
mosY(5 — 5p m-sûi 

21. e-n-se 



— 20 — 

mépris [j*ai feît une fisinte] en parlant, en écrivant. La 
langue [ — la plume] m^a fourché. — Il confond tou- 
jours les noms. — Ces deux paquets on^été échangés 
par erreur. — Mille pardons, monsieur, je vous ai pris 
6 pour un autre. 

19. Connaissez- vous Berlin? — Connaissez-vous 
M. Magnin? Je ne le connais guère. Cest une femille 
que j*ai beaucoup connue [connue de très près]. Je ne 
le connais que de nom [ — que de vuej. — C'est une 

iode mes vieilles connaissances. J'ai Mi sa connais- 
sance pendant mon premier séjour à Paris. — J'ap- 
prends [on m'apprend] qu'il a perdu toute sa fortune. 

20. Jo T^^ 1® rappelle parfaitement bien. — Ça 
me rappelle le temps où nous étions ensemble au 

16 collège. — Je me rappelle l'avoir vu un soir chez le 
banquier Gandin. — Je m'en souviens, c'était son an- 
niversaire. — A présent je me souviens de toute cette 
histoire. — Rappelez-lui d'y aller. — Demain il fiiut 
que j'écrive à mon oncle; feis-m'y penser! [tu m'y 

20 feras penser, n'est-ce pas ?] 

21 -, Son nom ne me revient pas; je l'ai sur le bout 
de la langue. — J'ai bien reconnu son écriture. — Je 
crois reconnaître ce monsieur-là. — C'est à sa barbe 
que je l'ai reconnu. — H m'est impossible de retenir 

86 tout ceci. 

U a oublié de nous rapporter [ — rendre] le volume 
de Daudet. Il l'aura certainement égaré. — N'oubliez 
pas de fermer la porte à clef 1 — Cela s'oublie fiicile- 
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meprî [i-e fset tin fot] a parlSL, SLn ekrîvâ, : la l&.g 
[— la plUm] m-a furie — il kôfô tu2u.r 1» nô — 
Bœ àô paksB 5t ete eSâSe par serrœ.r — mil pardô, 
moslô, S-vaz e pri par On o.tr 

19. konœse vu bœrle? — konsese vu mosïô maire? s 
}tQ n-ÏQ konœ g8e.r : s-set tin fami.l k-2-e bo.ku 
kdnti [konti d-trse prœ] : ÎQ n-lg konœ kq d-nO 
[ — kg d-vti] — s-œt tin dp m» vï».ï konœsSua — 
2-e fsB sa kon8esS..s pàdà mO prgmïe 8eSu.r a pari — 
2-apra [o m-apr&] k-il a pserdfL tut sa Ë>rtfLn lo 



20. Sq 1^-lp rapœl parfœtmâ, blë — sa m-rapsel 
Ip t& u nuz etl6(z) &sâ.bl o kolœ.^ — 2q m-rapsel 
1-avtia.r va 8 siia.r Se l-bâk1e gode — 5p m-â suvïê, 
s-etœ son anîvsersœ.r — a pre^ Sg m-suvlë d-tut 
sœt istiia.r — rapie lui d-i aie ! — dgmê il fo k-S- is 
ekri.v a mon ô.k{; fœ m-i p&se! [ttt m-i fra p&se, 
n-»-s pA?] 

21. 80 n5 ng m-rpvlë pA; 2-1-e sUr Ip bu d-la 
lft.g — 2-e bïê rkontl son ekrittl.r — 2p kriia rko- 
nœ.tr sp moslô la — s-set a sa barb kp 2-1-e ao 
rkonti — il m-œt ëpdsibZ dp rtpni.r tu s.si 

il a ublie d-nu raporte [râ.dr] 1-volttm dp do.dœ : 
il 1-ora sœrtsenm&t égare — n-ublie pA d-fssrme la 
port a kle! — sla s-ubli fasil- 



18. stt-l-bu — 19. i-krÙA 
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ment. — Je vais te donner un bon livre; cela te fera 
oublier ton chagrin. 

22. Vous avez bien dormi? Oui, monsieur, très 
bien. — A-t-on déjà sonné le dîner, monsieur? Non, 

5 madame, pas encore. — Donc il n'a pas vu sa fille? 
Si ! [si, si !] — Oi!i est ma sœur, dans la chambre en 
haut? Je croîs que oui, mademoiselle. 

C'est tout? Mais oui, monsieur. — Vous êtes bien 
fatigué, monsieur? Mais non, madame. — La fumée 
10 (du cigare) vous gêne, madame? Pas du tout, monsieur. 
Est-ce bien français, cela? Parfaitement, mon- 
sieur. — Il aurait dû nous prévenir alors! Justement. 
— Alors vous êtes allé tout seul? Certainement, mon- 
sieur. — Jean, allez chercher de la ficelle pour lier ce 
16 paquet; mais revenez au plus vite! Très bien, mon- 
sieur. 

Vous fumez, monsieur? Oui, monsieur. Eh bien, 
pas moi. — Qui de vous a cassé ce carreau? Pas moi, 
maman. Ni moi non plus. J'ai été au jardin toute 
20 Taprès-midi. Moi aussi. 

Est-ce que j'ai l'honneur de parler à M. Lefebvre? 
Moi-même, monsieur. 

23, Tenez, monsieur, cette après-midi nous allons 
foire un tour en bateau; serez-vous de la partie? Avec 

85 plaisir, madame. — Allons retenir une voiture pour ce 
soir. Je le veux bien. — Voulez-vous m'avoir ce livre? 
Je veux bien, madame. — Veuillez me retrousser la 
manche, monsieur, j'ai les doigts mouillés. Volontiers, 
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m& — 3S-VJB t(p) done S bO li.vr; sa t-fra ublie tA 
Sagrê 

22. vïiz ave bï§ dormi? tti, mosl5 trœ. bïS •— 
at 5 deSa sone l-dine, mostô? n5, madam, pAz 
&k9.r — dô(k) il n-a pA vtl sa fi.l? si [si si]! — a œ 6 
ma sœ.r? d& la §&.br & 'o? i-krûA k(g) ûi, ma- 
dmliazsel 

8-8B ta? msB tii, mosltt — yuz œt btë fatige, 
moslQ? mœ. nO, madam — la filme (dtl 8iga.r) vu 
Sœ.n, madam? pA dU tu, moslS lo 

ed'S blë fr&S8B, sla? parfsetm&, mosl5 — il or» 
dfl nu prevni.r ab.r! SUstQmS, — ab.r vaz œt aie 
ta sœl? ssertsenmS,, moslS — S&, aie Sserge d-la fissel 
par lie s-pakse; mœ rgyne(z) o plfl vit! trœ blë, 
moslKS 16 

va ftlme, mo8Ï($? tii, moslô : e bïe, pA mtta — 
ki d-va a kAse s-karo? pA mtla, mam& : ni mtia 
n5 plu : 2-e ete o Sardë tat l-aprœmidi : mtia osi 

œ-s kg 2-e l-9nœ.r dp parle a mo8l5 l£Be.vr? mtia 
mœ.m, mosltf so 

23. tgne, mosl(5, sset aprœmidi naz alo fse.r 8 ta.r 
& bato; sre va d-la parti? avsek plse.zi.r, madam — 
al5 rgtni.r tin vûatU.r pur sg sûa.r : 2g l-v($ blS — 
vale va m-avtta.r sg li.vr? 2-v(5 bïe, madam — 
vœle mg rtrase la m&.§ , moslô , 2-e lœ dûa maYe : n 
vdotie, 



17. mâma — 21. st — 23. iîn ùatûjr 
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mademoiselle. — Je suis à vos ordres. Vous n'avez 
qu'à commander, madame. — Donc c'est convenu que 
vous reviendrez ce soir nous dire ce qu'il en pense. — 
Je vous attends donc devant l'Hôtel de Ville, si cela 
6 vous est agréable [si cela vous convient]. Parfaitement. 

24. Êtes-vous content du tailleur que je vous ai 
recommandé? Très content. — Ça vous va-t-il? — 
Voilà justement mon affaire. Cela m'arrange parfaite- 
ment. — Cela me plaît beaucoup. — Je voyais bien 

10 que cela lui déplaisait fort de ne pouvoir &ire sa vo- 
lonté. — Je déteste les concerts d'amateurs. — Je ne 
peux pas voir ce garçon. — Je ne supporte pas la famée 
de tabac. 

25. Vous aimez le poisson [ — le vin blanc; cette 
16 vue ; les échecs ; la musique] ? J'aime beaucoup ce pain 

[ — cette robe]. J'aime cette idée. — Ce que je n'aime 
pas en lui, c'est qu'il n'entend pas raillerie. — Je 
n'aime pas qu'on fasse tant de bruit pour rien. — J'ai- 
merais beaucoup qu'il le fît. — J'aime à me promener. 

20 — Il aime à se faire prier. — J'aimerais aller au théâtre 
ce soir. — Qu'est-ce que vous aimez mieux, le thé ou 
le café? C'est difficile à dire. — J'aimerais mieux avoir 
l'autre chambre. 

Quel est le vin que vous préférez ? Quel est votre 

16 vin préféré? — C'est mon poète préféré. C'est mon 
plat de prédilection. 

26. Qu'y 8.-t-il pour votre service? Je voudrais 
avoir un cahier de papier ordinaire. — Que me voulez- 

i vous? — Il faut bien en passer par où il veut. — Si je 
pouvais faire comme je veux, je n'irais pas au bal 
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madmiiazœl — 2p sûi(z) a voz ordr : vu n-ave k-a 
kom&de, madam — dô.k, s-» kôvntt k-vu rvïëdre 
8.-Bûa.r nu di.r s-k-il & pâ.s — 2p vuz at& dô dftvft 
l-otael d-vil, si s(l)a vuz œt agreabZ [si 8(l)a vu kôvïê] : 
parfœtixi& 6 

24. ^ ^^ k^^ ^^ tAïœ.r kg 2-vuz e rkom&de? 
trœ k5tà — sa vu vat il? — viiala âastQm& mon 
afse.r : sla m-arS,.S parfœtmS — sla m-plœ bo.ku 

— 2q vûaYœ ble k-sa Itli deplœ.Z8B ^.r àq n-pûvua.r 
fœ.r sa volote — 2-detsest lœ kOssB.r d-amatœ.r ^— lo 
Sq n-ptf pA vûa.r bq garsO — iQ n-sUport pA la 
fUme d-taba 

25. vïiz »ni6 l-ptiasô [ — l-v§ blft; sœ^ vil; lœz 
^s(k); la mttzik]? 2-sB.m bo.ku s-pê [ — sset rob] : 
S-2B.in sœt ide — s-kft 2-n-œ.m pA(z) & Ifii, s-» 15 
k-il n-&tà pA rAïri — S-u-8B.m pA k-5 fas t& d- 
brfti pur rtS — S-œ.mrsB bo.ku k-il Iq fi — 2-œ.m 
(a) m-promne — il œ.m (a) s-fte.r prie — S-8B.m- 
rsez aie o teA.tr sq sûa.r — k-œ-s k(p) vuz œme mlS, 
1q te u 1-kafe ? s-œ difisil a dî.r — S-sB.mnB ml5(z) 20 
avtia.r 1-o.tr g&.br 

ksel œ l-v§ k-vu préfère? kœl œ votr vS préfère? 

— s-œ ni5 poœt préfère : s-œ m5 pla (i-predilsekslô 

26. 1^-î At il pur votr sœrvis? iQ vudrœz avtta.r 

8 kaïe e{-paple ordime-r — kft m-vule vu? — il fo 211 
bien & pAse par u il vtf — si i-puvœ £BB.r kom 2q 
v(S, 2-n-i.rsB pA(z) o bal 

24. k-ï-a-ti 
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ce soir. — Faites ce que vous voudrez. — Gomme vous 
voudrez, monsieur. — Peut-on se promener ici? Tant 
que vous voudrez. — Je voudrais bien savoir ce qu*il 
j a dans cette lettre. — J^aurais bien voulu voir ça. 

s Que désirez-vous, mademoiselle? Merci, monsieur, 
voilà ma mère que je cherchais. — Cela ne laisse rien 
à désirer. — Je désirerais quMl vînt. — Pourvu qu'il 
arrive à temps! — Mais j'espère que je peux me re- 
poser sur [compter sur] vous. — Vous ne nous quittez 
10 pas encore, j'espère. — Est-ce que nous pourrons &ire 
notre course en traîneau demain ? J'espère bien. — Je 

|i l'avoue, je ne m'attendais pas à cela. 

27. J® serais bien aise, si vous pouviez le faire à 
> ma place. — J'en suis bien aise (pour lui). — Charmé 
16 de vous voir! — Cest heureux que nous soyons les 
premiers. — Heureusement qu'il n'en savait rien. 

N'est-ce pas que c'est joli? — C'est tout ce qu'il 
iy a de plus beau. — Voilà qui est superbe. — Cest 
charmant [ravissant]. — Comme c'est bon de se reposer 
20 un instant. 

Il 7 a plaisir à voir ça. — M. Lefort nous a de- 
mandé de vos nouvelles; écrivez-lui donc, ça lui fera 
(très) plaisir. — Dimanche prochain nous serons de 
retour à Paris ; oh, ce sera agréable ; je me réjouis déjà 
26 de revoir tous nos amis. — Ne vous en réjouissez pas 
trop d'avance. — Quel plaisir nous avons eu à la cam- 
pagne! le temps a passé si vite. — Vous vous êtes 
bien amusé au bal de mardi? Pas trop. — Bien du 
plaisir (au concert, au théâtre)! — Bonne chance 1 
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sg 8tta.r — £»t s-kp vu vudre — kom vu vudre, 
mosltf — p($t ô s-promne isi? ta k-vu vudre — îq 
vudrœ blë savûa.r s-k-il i a d& sset Isetr — i-cr» 
hïë vulU vûa.r sa 

kg dezi.re vu, madmnazsel ? mœrsî, moslô, vûala s 
ma iDœ.r kg i-gœrSœ — sla n-Iœ.s rïën a dezi.re — 
îg dezi.r(g)rœ k-il vê — purvtl k-il arLv a t&! — 
mœ 2-8Bspœ.r kg S-'pô mg rpo.ze stlr [kote sttr] vu 

— vu I1.-I1U kite pAz âko.r, S-œsp8B.r — œ-s kg 
nu purO fœ.r notr kurs & tr8B.no dme ? S-sespse.r ii. 
blë — £-l-avu, Sg n-m-atàdœ pA(z) a sla 

27. ^Q <9]^ btën 8B.Z, si vu puvle l-f8B.r a ma 
plas — 2-â. sûi bïën œ.z (pur lui) — garme d-vu 
vtia.r! — s-set œrtt k-nu siiàïô lœ prgmïe — œr($.zm& 
k-il n-& savœ rtë i6 

n-œ-s pA k-8-8B 5oli? — s-œ tu s-k-il i & d- 
plfl bo — vûala ki œ stipserb — s- se Sarmâ [ravisa] 

— kam B-8B b5 dg s-rgpo.ze 6n ëst& 

3 i a plsB.zi.r a vûa.r sa — moslô Ifo.r nuz a 
dmftde d-vo nuvsel; ekrive Ifii dô, sa liii fî-a (trse) 20 
plœ.zi.r — dimSuS progê nu srô dg rtu.r a pari; o., 
sg sra agreabZ; 2g m-reSûi deSa dg rvtia.r tu noz 
ami — ng vuz & reiûise pA tro d-avS,.s — kœl pbe.- 
zLr nuz av5z il a la k&paN! Ig t& a pAse si vit — 
▼a vuz Bst bien amtt.ze o bal dg mardi? pA tro — 26 
blë dtl plœ.zi.r (o kosaB.r, o teA.tr) l — bon gâ..s! 

16. 2œU 
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28. H s'ennuyait beaucoup chez nous. Il avait le 
\i mal du pays, je crois. — Il nous a ennuy^^s avec ses 
r histoires tout le long du chemin. — C'est bien ennuyeux 

d'apprendre tous ces mots. — C'est ennuyeux que vous 
sue soyez pas encore prêts. — Voilà qui est fâcheux! 
— C'est désagréable, en efiPet — (Quel) dommage qu'il 
soit empêché de venir demain. — Oh! ce serait dom- 
mage! 

Malheureusement je n'ai que très peu de temps à 
{ 10 moi. — Ce que je regrette c'est mon temps. — Je re- 
grette beaucoup [je suis fâché, désolé] de ne pouvoir 
vous rendre ce service. — Je crois qu'il regrette d'avoir 
acheté son dogue. Je savais bien qu'il s'en lasserait — 
Ça me Mi de la peine. J'en suis fâché (pour vous). — 
16 Je suis fâché de vous donner tant de peme. 

29. J^ suîs ^^ P^^ fâx^hé contre lui ; il n'a pas tenu 
parole. Je lui en veux de ne pas nous écrire. — M'en 
voulez- vous ? — Ne soyez pas fâxîhé ! — Elle le boude 
à présent — Il me garde rancune depuis la sotte his- 

20 toire que vous savez. — Depuis deux jours il ne me 
parle plus; ma foi, je ne sais pas ce que je lui ai 
fait — Us sont en délicatesse. — Toutes les fois qu'ils 
se voient, ils se disputent 

30. ^^^^ m'est égal, pourvu qu'on me laisse tran- 
■ 25 quille. — C'est tout un. — Oh! alors c'est bien autre 

chose. Ah! c'est différent alors. 

Rien que ça? Pas plus que ça? — Ce n'est pas 
[cela ne vaut pas] la peine de se déranger. 
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28. îl s-Sa&iïœ bo.ku ïe nu : il avse l-mal dil 
pscî, i-ki'ûA — il naz a &niiile avsek ssez i8tûa.r ta 
L-lô du §më — 8-8B bien &niiilô d-aprSl.dr tu sœ 
mo — s-œt &nfiitQ k-vu n-sûale pAz âko.r prœ — 
vûala ki œ £à.SQ! — s-œ dezagreabl, &n efœ — 6 
(kœl) doma.2 k-il sûat &pœ.Se d-vpnLr dgmë — o., 
BQ ST» doma.2! 

iiialœr($.zin& 2-n-e k-tne ptf d-t&(z) a mûa — sq 
k-2ft rgrœt s-œ mô ta — 2ft rgrœ^ bo.ku [2q stli 
£▲.§6, dezole] dg n-paytla.r va r&.dr sp sœrvis — lo 
2p krtU k-il rpgrœt d-avûa.r agte sô dog : 2p savœ 
blë k-il 8-& lAsrœ — sa m-fœ d-la psen : 2-â siii 
ÎÉL.ie (par va) — 2p sfii £^.§6 d-vu done t& d-pœn 

29. i'sfiiz 8 p5 fA.8e kô.tr Ifii; il n-a pA tntt 
paroi : S-lfti & v5 dp n-pA naz ekri.r — m- S. vule is 
va? — np sûale pA fA.Se! — œl Ip bud a prezSL 

— il mp gard r&ktln dppiii la sot isttia.r k-va save 

— dppfii d(S. hi.r il np m-parl pltt; ma f&a, 2p n-se 
pA 8-kp i-VSd e fœ — il sôt à delikatœs — tat lœ 
ftta k-il BQ vfia, il sp dispttt 20 



80. >Ba m-set égal, parvti k-Ô m-lœ(.)8 tr&kil — s-œ 
tat 8 — c, al9.r s-œ bien o.tr §o.z : a., s-œ 
âif6r&(t) ab.r 

lie k-sa? pA plii k-sa? — s-n-œ pA [sa n-vo 
pA] la pœn dp s-àeO&e S5 



2. pei — 20. i-s-dispttt 
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Ça ne fait rien. — Il ne veut pas aller avec nous ; 
nMmporte, on ira sans loi. — Qu^ est-ce que ça me fait 
d'ailleurs? 

3L Cela ne me regarde pas. CTest vous que ça 
6 regarde. — Ce n'est pas mon affaire, monsieur; adres- 
sez-vous à M. Vautier. — Je n'aime pas à me mêler 
des affaires d'autrui. Mêlez-vous de vos afiaires! 

Voyons, elle m'intéresse beaucoup, votre histoire. 
— Ce qui m'importe, c'est d'avoir l'original, et non la 
10 copie. — Je tiens à savoir s'il l'a fiiit de lui-même. — 
Il fait grand cas de vous, je vous assure. 

32. J^ <^i*ois qu'il ne fait jamais attention à ce qui 
. se dit à table ; il est continuellement préoccupé de ses 

livres. Que voulez- vous? »les savants sont distraits. c — 
15 Voulez- vous faire attention au feu et ne pas le laisser 
s'éteindre? — Voulez-vous avoir soin de ma malle, 
pendant que je n'y suis pas ? — Prenez garde de tomber 
[ — glisser]. — Gare la voiture! Vraiment! elle a 
manqué (de) vous écraser. — Prenez garde à ce que 
20 vous faites. — Voilà que tu me marches sur la robe! 
prends donc garde où tu marches. 

33. QP^J a-t-il? (H n'y a) rien. Qu'est-ce donc? 
Ce n'est rien. — Qu'est-ce qu'il y a eu? Est-ce qu'il 
vous est arrivé quelque chose? S'il arrive quelque 

as chose, faites-le-moi savoir, je vous prie. 

T a-t-il une lettre pour moi? — T a-t-il quel- 
qu'un? — Il y a un monsieur au salon qui demande à 
▼ous parler, madame. — J'ai frappé [ — sonné] paas»- 
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sa n-fœ rïo — il ng vô pA(z) aie avsek nu; n- 
êport, Ôn i.ra sa lui — k-se-s ko sa m-fae d-aïœ.r? 

3L ^^ n-m(^ rgardg pA : s-œ vu k-sa rgard — 
s-n-œ pA m5n afse.r, mosl5; adrsese vu a mosVd 
votte — â-n-œ.m pA(z a) m.-m8B.le dsez afiBe.r d-otrfti : s 
msB.le va d-voz afse.r! 

vttaXÔ, œl m-ëterses bo.ku, votr i8ttîa.r — s-ki 
m-ëport, s-œ d-avûa.r l-ori^inal e nÔ la kopi — i- 
tïë(z) a saytta.r s-il 1-a fie d-lûi mse.m — il fie gr& 
kA d-vu, 2-vuz astt.r lo 

32« ^9 krûA k-il iiq fse %amse(z) atSslO a s-ki s-di 
a taU; il œ kôtiniiaelmà preoktipe e2-sœ li.vr : kp 
vule vu? lœ savâ sô distrse — vule vu f».r atâstô 
o fô e n-pA L-lsese 8-etê.dr? — vule vuz avûa.r 
SUS d-ma mal p&d& kg S-n-i s&i pA? — prgne gard is 
àQ tôbe [ — glise] — ga.r la vûattt.r! vrsema! œl a 
mftke (d-)vuz ekrA.ze — prpne gard a s-kô vu faet 
— vûala k-tii m.-mar§ sttr la rob! pr& dô gard a 
ta mari 



33. 1^-i at il? (U n-i a) rïë : k-sd-s dô! s-n-œso 
rïS — k-œ-8 k-il i a tt? ae-s k-il vuz œt arive kœlkg 
8o.z? — 8-il axLv kœlkg §o.z, îadt Ig mûa 8avûa.r, 

irWfOL pri 

i at il Un lœtr pur mtia? — i at il kœlkS? — 
il i a 8 1119815 o 8alô ki dm&.d a vu parle, madam as 
— 8-e frape [ — sone] pAsa- 



& k-e-8<k-lBa — 15. p&nft — 20. k ï a-ti? i-n-l-a 
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blement fort, mais il semble qu'il n'y a personne dans 
toute la maison. 

Qu'y a-t-il de nouveau? Quoi de neuf? — Qu'est- 
ce que vous avez là? — Que faites- vous là? — Qu'est- 
6 ce qui vous &dt rire? 

Du bœuf au gratin? Qu'est-ce que (c'est que) cela? 
et qu'est-ce qu'une croûte au pot? 

C'est votre chapeau? Non, monsieur, c'est celui de 
mon frère [il est à mon frère]. 
10 Qui est là? [Qui est-ce?] Est-ce toi, Charles? — 
Qui est venu? — Qui m'appelle? — Qui est-ce qui a 
fait ça — Qui est ce monsieur? Lequel? Celui de 
droite. C'est le professeur Leduc — Qui es-tu, petite? 
— Qui cherchez-vous? 

is 34. Qu^l ^t son nom? Comment s^appelle ton 
frère? — Mon nom est Borel. Je suis M. Borel. — 
Qui dois-je annoncer? M. BoreL — Quelle est cette 
rue? Quelle rue est-ce? 

Quelle est sa profession? Je ne sais pas au juste; 

80 je crois qu'il est dans les chemins de fer. — Il est pro- 
fesseur de langues. 

Quel air a-t-il? Il est blond [ — brun] et de taille 
moyenne, mais large d'épaules. Est-ce qu'il porte une 
barbe ? Oui, toute sa barbe. — Il a les yeux bleus. H 

tt ressemble à son frère aîné. — C'est un bel homme, 
une femme bien âiite. — Ha bien changé depuis qae 
je ne l'ai vu. 

Quel homme est-ce? [Comment est-il?] — H est 
gentiL — Cest un homme comme il Êiut, un homme 
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blQmS. £).r, msez il aSM k-il n-i a pserson d& tut 
la msB.z5 

k-i at il dg nuvo? kiia d-nœf? — k-»-s kg vuz 
ave la? — kft fte^ vu la? — k-»-s ki vu f» ri.r? 

du bœf o gratë? k-œ-s kp (s-œ k-)8a? e k-se-s s 
k-tin krut o po? 

S-8B votr Sapo? nO, moslS, s-œ slfti d-mO fi%.r 
[il œt a mô frœ.r] 

ki » la? [ki œ.-8?] vd-s ttta, 5arl? — ki œ vnti? 
— ki m-apœl? ki œs ki a fse sa? ki » s-inosïô?io 
li^kœl? sl&i d-drttAt : s-se 1-profœsœ.r Igdilk — ki 
œ ttt, ptit? — ki SœrSe vu? 



34, ^^ » sô nO? kom& s-apœl tô frœ.r? — m5 
nô 8B borœl : 2p siii mosttf borael — ki dûa.-S anôse? 
mosltf borœl — kœl œ sœt rii? kœl rtt 8B.-8? is 

kœl 8B sa profœslO? Sg n-se pA(z) o Stist; i-ki-tîA 
k-il œ d& lœ gm§ c2-f8B.r — il se profsescar dg l&.g 

kœl œ.r at il? il œ bl5 [ — br8] e d-U.i mûaYœn, 
mœ larS d-epo.l : œ-s k-il port tin barb? ûi, tut sa 
barb — il a lœz 16 blô : il rgsft.bl a sÔ fi*œ.r œ.ne20 
— 8-œt Ô bœl om, Un &.m blë fœt — il a blë gsie 
dgpfii k-2g n-l-e vU 

kœl om 8B.-8? [komS, œt il?] — il œ itû — s-œt 
5n om kom i(l) fo, On om 
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d'un esprit cultivé. — Il a de F esprit. — Savez- vous, il 
n'est pas si bête quUl en a Pair. U est bien intelligent. 

— Ce M. Dubois est assez suffisant Vous entendez le 
fils? oui, c'est un sot arrogant — Que cet homme est 

6 importun ! — Elle est bien sage, la petite Deville. Oui, 
et son irère bien mécbant Ah ! oui ; c'est que la mère 
le gâte, celui-là. 

Quel âge avez- vous? J'ai vingt-cinq ans (passés). 

— Quel âge me donnez- vous? — Il est de deux ans 
lopins jeune [ — plus âgé] que moi. 

f 
35. Comment faire? — Comment le savez- vous? 
Par hasard ; un monsieur de Berlin l'a raconté chez les 
Geoffroy hier. — Comment nouez-vous [mettez-vous] 
votre cravate? Comme ça; c'est très commode. — Com- 
16 ment faut-il plier votre lettre, en deux ou en quatre? — 
Comment se fait-il que toute la chambre soit en dés- 
ordre? Je ne sais pas, madame; je l'ai trouvée comme ça. 
Ce n'est pas mal, ça. — C'est déjà beaucoup mieux. 

— C'est assez bien fait — Très bien! très bien! 

80 36. 3a canne était longue comme ça. — Ma cham- 
bre n'est pas plus haute que ça. — La place avait 
trente mètres de long et vingt-six de large. — Le mur 
a un mètre d'épaisseur [est épais d'un mètre]. — Quelle 
est l'étendue de ce parc? — Combien de mètres peut- 

^5 elle avoir, cette tour? Quarante mètres ou à peu près. 

— Quelle est la hauteur de la colonne Vendôme? — 
Combien de mètres de long peut-il avoir, ce bateau? -^ 
L« fond de la caisse avait un demi-mètre carré; le 
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d-Sn œsprî kiUtîve — il a d-l-sespri — save vu, îl 
n-8B pA si bœ.t k-il &n a l-8e.r : il œ bien êtœllizSl 

— 8-m9sl5 [sQ mslô] dtibûA œt ase s1ifiz& : vuz ftiSUle 
l-fis? td, 8-œt 8 80 arogS, — k-sœt om œt ëportd! 

— sel œ btë 8a.2, la ptif dpvil : ûi, e 85 fi'se.r btè s 
meS& : A. td; s-œ k-la mœ.r 1(} gA.t, 8(l)iii-la 

kœl A.8 ave vu? 2-e vêtsëk & (pA-se) — ksel A. 8 
mg done vu? — il œ d-d5z & pltt Sœn [ — plttz 
A^e] k-mtia 

35. komîl fe.r? — komà 1-save vu? par aza.r; lo 
5 most(5 d-bœrlê 1-a rakôte Se 1» XofrtiA ï» r — 
komâ ntie vu [mœte vu] votr kravat? kom sa; s-œ 
tr» komod — kom& fot il plie votr lœtr, & dS u & 
katr? — komS, s-fœt il kg tut la Sa.br sûat & 
dezordr? Sg n-se pA^ madam; â-l-e tru.ve kom sa 15 

8-n-sB pA mal, sa — s-œ deia bo.ku mlQ — s-set 
ase bïê f» — trœ bïê! trœ. bïSI 

36. sa kan ctse lô^ kom sa — ma S&.br n-se pA 
pltt ^ot kg sa — la plas avœ tr&.t mœtr dp lo e 
vëtsi^ dg larS — Ig mtt.r a Ô msetr d-epœ8œ.r [set 20 
ep» d-6 mœtr] — ksel se l-et&dtt d-sg park? — 
kôblë d-msetr pôt sel avùa.r sset tu.r? karâ(.)t msetr 

a a p5 prsB — ksel se la otoe.r d-la kolon vàdo.m? 

— kôbïë d-msetr dg lô pCt il avûa.r, sg bato? — 
Ig fô d-la kses avset Ô dmi msetr kare; Ig ss 
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contenu était d*un quart de mètre cube ; quelle était sa 
hauteur? — Tu vas à la poste? Oui, tout à l'heure. 
Veux-tu bien m'acheter cinq cartes de dix et dix tim- 
bres de vhigt-cinq? Avec plaisir. 

6 37. Imites donc, combien (d'argent) avez-vous sur 
vous? Pas beaucoup. — Combien d'enfants a-t-il? 
Combien a-t-il d'enfants? 

Us sont tous venus; il n'en manque qu'un. 

J'ai tant de choses à vous raconter! — Ha beau- 

10 coup lu. — Il donnait pas mal de leçons en ce temps- 
là. — H 7 a passablement de portes dans cet apparte- 
ment. — Nous irons encore quinze jours avec le bois; 
mais il n'y a plus de charbon. — Merci, je ne prends 
jamais de sucre. — Versez-moi [servez-moi] encore un 

16 verre de vin, s'il vous plaît — Merci, j'en ai assez (main- 
tenant). — Eh! qu'ils font de tapage, ces enfants! — 
Ne mangez pas trop de gâteaux, enfants; vous allez 
vous faire mal. — Suis-je de Irop? — Il n'a pas de 
quoi âiire son voyage. — Il n'est pas en fonds. — 

sp Combien gagnez- vous par an? Cela dépend. 

38. Combien avez- vous payé votre montre? Je l'ai 
achetée d'occasion ; elle coûte .... Oh ! que c'est bon 
marché. — Combien (coûte) ce chapeau de paille? 
6 fr. 50. C'est cher, ça; n'en avez-vous pas à meilleur 

g6 marché? — Garçon, j'ai [je vous dois] une demi-tasse 
et deux petits verres; ça fait? — Combien le total? — 
Combien l'entrée? C'est à discrétion, monsieur. 

39. Combien de temps âiut-il pour aller à la gare 
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kOtnfl etae d-6 ka.r d^ mœtr kttb; ksel otœ sa *otcej:? 
— ttt va(z) a la past? tti, tut a 1-œ.r : v5 ttt bT? 
m-aSte se. kaif d^ dis e di. te.br dg vetsë.k? avaJc 
pl».zi.r 

37. di< d5, kôbtë (d-arz&) ave vn siir vu? pA • 
bo.ka — kôblë d-Hft at il? kôblê at il duOli? 

il s5 ta.8 y(9)QU; il n-& m&k k-Ô 

2-e t& d-so.z a vn rakôte! — il a bo.ku \VL — 
il donœ pA mal do IsÔ & s-t& la — il i a pAsablQ- 
mfk {^port d& sœt apartpmSl — nuz ir5(z) ^kar kë.z lo 
2a.r avsek Ip bûA; ms&z il n-i a plu d-Sarbô — 
maersi, 5q n-prâ ^amsD c^sUkr — vaerse intta [sœrve 
raûa] îlko.r 8 vae.r dg vë, s-il vu plae — maersi, 2-Rn 
e ase (mëtuSl) — e. k-il fo d-tapaj, saez &f&! — iip 
m&^e pA tTD d-gAto , &fô ; vuz aie vu faB.r mal — is 
8&i.-% dp tTD? — il n-a pA tï-kfia fae.r &ô vftaKa.î^ : 
il n-ae pA(z) â fô — kôbïë gANe vu par &? sa 



38. kftbïë ave vu pacïe votr mô.tr? 3^-1-e aSte d- 
okA.ztô; 8b1 kut . . . o. k-s-se b6 marSe — knblë 
(kut) sp sapo c7-pA.Y? si. fr& sëk&.t : s-se 8œ.r sa: n-[ln ao 
ave vu pA a msel(B.r marge? — gars6, 2-c [X-vu 
dûa] iin dpmi tA.s e dO pti V9e.r; sa fœ? — kùblë 
l-t3tal? — kOblë l-&tre? s-œt a diskresYÔ, mosl6 



39. kôbYë d-t& fot il pur aie a la ga.r 



10. et — 11. mse-n-ï-a — 22. ûn-mî 



— 38 — 

du Nord? Combien (de temps) j a-t-il qu'il est de 
retour? Depuis quand est-il ici ? — Combien (de temps) 
comptez- vous rester au bureau? Une heure et demie, 
je pense. 

5 Toute Tannée il ne fait que voyager. — Il 7 a bien 
longtemps qu'on ne vous a vu. — Ça devient insuppor- 
table à la longue. — Faudra-t-il longtemps pour rac- 
commoder mon pince-nez? j'en ai bien besoin. Oh, ce 
ne sera pas long; asseyez- vous, vous pouvez l'attendre. 

10 — Tout cela n'a duré qu'un quart d'heure. Tout était 
fait dans cinq minutes. 

Avez- vous le temps? Non, monsieur, je suis très 
pressé. — Ça ne presse pas. — Vous avez tout le 
temps. — Dépêchons! la voiture attend. — Dépêchez 

15 (-vous)! — Dépêchez- vous de monter chez vous; nous 
n'avons pas de temps à perdre. — Allez, allez! — 
Vite, vite! — Allons, va vite, va! — Eh! que c'est 
long ! Qu'il est long (à s'habiller) ! — Jean, que faites- 
vous de mes bottes? voilà une heure que j'attends. — 

20 Pardon, madame, de vous avoir âiit attendre, mais ce 
n'est pas ma Êiute. Comment donc, monsieur! le temps 
ne m'a pas paru long. — Attendez un moment, je vous 
prie; je suis à vous tout à l'heure [à l'instant]. 

40. A-t-il une chance, ce garçon ! juste au moment 

25 où il se met en route, le temps se fait beau. — H s'est 
levé de bonne heure [ — bien tard]. — Voilà trois 
heures qui sonnent! Je pensais qu'il était plus tard 
(que cela). — Aussi tard que cela! — Mieux vaut tard que 
jamais. — Je crains que nous ne soyons en retard. 

30 Peut-être est-il temps encore. Nous arrivons juste à 
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da iK>.r? k6btë (d-t&) i at il k-il œ àq rtn.r? dppfii 
k&t »t il isi? — kôbïê (d-t&) kôte vu raeste o bttjro? 
tin oe.r e dmi, l-pSus 

tut 1-ane il hq fse k-vtiaYaSe — il i a blë lôtÂ k-0 
n-vuz a vtt — sa dvïê(t) ësttportabl a la lô.g — fodrat s 
il l6t& pur rakomode m6 pesne? i-^n e btë bzûë : 
o. sp n-sra pA lô; asœle vu, vu puve l-at&.dr — 
tu s(l)a n-a du.re k-Ô kar d-(B.r : tut etœ fœ dsi 8ë(.) 
minlit 

ave vu l-t&? nô maslS, i-sfti trœ prœse — saio 
n-prsBS pA — vuz ave tu 1-tâ — dep8e.§5! la viia- 
tli.r at& — dep8e.§e (vu)! — depse.Se vu d-môte Se 
vu; nu n-av6 pA d-tâ(z) a pœrdr — aie, aie! — vit, 
vit! — alô, va vit, va! — e. k-s-se loi k-il œ l6 
(a s-abile)! — £&, kp fse^-vu d-mœ bot? vûala tin 15 
(B.r kp £-at& — pard6, madam, dp vuz avûa.r fœt 
at&.dr, mœ s-n-» pA ma fo.t : komSl dO, moslô! Ip 
t& n-m-a pA parti lô — at&de(z) Ô mom&, 2-vu pri; 
i-s&iz a vu tut a 1-œ.r [a 1-ë 



40. ^^ îl ^^ l^'Sy sp garsO! SUst o mom& u il 90 
sp ni8e(t) & rut, Ip t& s-fae bo — il s-» Ive d-bon 
œ.r [. — bïê ta.r] — viialu trtiAz ce.r ki son! l-p&sœ 
k-il etœ plti ta.r (kp sla) — osi ta.r kp sla! — 
mW vo ta.r kp âamœ — 2p kre k-nu n-stial5(z) & 
rta.r : pptœ.tr »t il tfi(z) &ko.r — nuz arivô îtist a 2f 
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temps. — Vous venez trop tard d'une heure; tout est 
fini. — Je vous promets de revenir le plus tôt possible. 
— On vous servira le café tout à l'heure. — H disait 
tout à l'heure que nous avions encore du temps devant 

6 nous. — Nous devrons bientôt faire nos malles. — 
Madame vient de sortir. — H va pleuvoir. 

A qui est-ce maintenant? (C'est) à vous. G^est 
votre tour, monsieur. — A présent tout est prêt — Je 
reviendrai au besoin; pour le moment je suis pourvu 

iode tout. 

Un de ces jours je lui rendrai sa visite. — L'autre 
jour il est venu demander chambre et pension pour un 
mois. 

41, L'année passée elle m'a écrit pour la dernière 

16 fois. — C'est la semaine prochaine qu'on ira à Ver- 
sailles, non pas cette semaine. — Eh bien, à samedi 
prochain; ne manquez pas! 

La veille il était encore en bonne santé. — Il no 
faut pas remettre au lendemain ce qu'on peut faire le 

20 jour même. — A la veille [ — au lendemain] do Pâques. 

Nous recevons notre journal tous les jours [ — tous 

les deux jours]. — Le facteur passe deux fois (par 

jour); le matin de bonne heure, et l'après-midi entre 

deux et trois. 

96 Si quelqu'un vient me voir, vous lui direz que je 
rentrerai dans ime demi-heure. (D')aujourd'hui en hait 
j'espère avoir fini mon travail. — H est parti depuis 
quinze jours. — 11 y a [voilà] deux heures qu'il est 
sorti. — Dis-moi, Charles, où étais-tu il 7 a huit 

séjours, à cette heure? 
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ti — vu vne tro ta.r d-ttn œ.r; tut se fini — 2g 
vu promse d-rovni.r I9 pltt to posibZ — 6 vu sœr- 
vira 1-kafe tut a 1-œ.r — il diz» tut a l-(B.r kp 
nuz aviôz &ko.r dtt tft dvâ nu — nu dvrO bleto fœ.r 
no mal — madam vïe e^sorti.r — il va plœvtia.r s 

a ki ».-8 mêtnâ? (s-œt) a vu — s-œ votr tu.r, 
moslë — a prez{i tut œ pr» — 2ft rvïêdre o bzûS; 
pur I9 moniâ i-sûi purvti d-tu 

ô d'S2d 2u.r 2-lfti râdre sa vizit — 1-o.tr 2u.r il 
SB vnU dmSde Sâ.br e pâsïô pur 6 mûA 10 

41. 1-ane pAse sel m-a ekri pur la dsernYser ffta 

— s-se la sraseo prosaen k-Ôn ira a vsBr8A.t, nô pA 
sset sgmsen — e blë, a samdi proâë; np m&ke pA! 

la vse.ï il etset îlko.r îl bon sâte — il np fo pA 
rmsBtr o lâdme s-k-Ô p5 fse.r 1q 2u.r TnsB.m — a la 15 
V3B.Ï [o lâdmê] cï-pA.k 

nu rsQVô notr ^urnal tu Ise £u.r [ — tu Isb d5 
Su.r] — Iq faktœ.r pA.s d5 fûa (par Xu.r); Ip mate 
d-bon œ.r, e l-aprsemidi âtr d5(z) e trttA 

si kselkô vie m-vûa.r , vu l&i dire kp S-r&trpre 2» 
dâz tin dpmi <B.r — (d-)oXurdtti & Ait 5c-8esp8B.r 
avtta.r fini mô trava.t — il se parti d(p)p{ii ke.z 2u.r 

— il i a [vttala] d5z <B.r k-il œ sorti — di miia, 
Sari, u etse ttt il i a fli(.) Su.r, a 8(œ)t <B.r? 
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42, Quelle heure est-il? Il est trois heures (pré- 
cises; passées); trois heures et quart; trois heures et 
demie; quatre heures moins un quart — Il est dix 
heures vingt; midi [ — minuit] moins dix. — Il est 

5 le quart; la demie; moins vingt; moins un quart; 
moins cinq. — Savez-vous si huit heures ont déjà 
sonné? Allez voir l'heure qu'il est. — Quelle heure 
avez- vous? Je suis désolé; ma montre s'est arrêtée; je 
n'ai pu la remonter hier, j'avais perdu la clef. Ma 

10 montre avance [ — retarde] de cinq minutes. 

La bibliothèque est ouverte de neuf heures du matin 
à neuf heures du soir tous les jours , sauf les diman- 
ches et pendant les vacances. — Hier soir à huit heures 
il nous a fait ses adieux. Ce matin à cinq heures il 

15 est parti par l'express. Il arrivera cette après-midi 
quelques minutes après trois heures. — J'irai ce soir 
même. — Réveillez-moi demain matin à six heures pré- 
cises, s'il vous plaît. — Les représentations vont com- 
mencer dès demain. — Vous reviendrez donc après- 

20 demain vers les onze heures [ — vers les une heure]. 

43, ^^ ^^1 ^^ automne, en hiver; au printemps. 
A Noël; à Pâques; à la Pentecôte. 

Quel jour avons-nous [sommes-nous] (aujourd'hui)? 

Vendredi; non, seulement jeudi. 

26 Quel quantième sommes-nous (aujourd'hui)? Le 

huit, je crois. Oui, c'est juste; dimanche c'est le onze, 

donc aujourd'hui le huit — Nous sommes le seize juillet 

Était-il ici en 187é ou en 1875? Mais il était 
en Italie en 1875! — De 1873 à 1879 il était au 



— 48 — 

42. ^ssl oe.r œt il? il œ trûAz œ.T (presLz, 
pA.se); trûAz œ.r e ka.r; trûAz œ.r e dmi; katr 
ce.r mûêz 8 ka.r — il œ diz œ.r vê; midi [ — 
min^] mûê di.B — il œ 1-ka.r; la dmi; mûë ve; 
mûëz 6 kar; mue Bë.k — save vu si ftit œ.r 6 de^ s 
Bane? aie Yûa.r l-(B.r k-il œ — ksel <B.r ave va? 
2fi soi dezdle; ma m6.tr s-œt arsete, £-n-e pfi la 
rmOte lSB.r, ^-avsB pserdû la kle — ma mO.tr ay&.8 

[ — rptard] dp se minut 

la biblidtffîk œt uvœrt dp nosv œ.r dti matS a lo 
noBV <B.r dti sîia.r tu lœ zu.r, sof lœ dimlu§ e p&d& 
lœ vak&.8 — lœr 8tia.r a ftit œ.r il nnz a £bb ssez 
adl5 : B-mate a sêk œ.r il se parti par l-œksprses : 
il ari.vra 8(se)t aprœmidi kœlkp mintit aprse trûAz 
œjr — è-ire 8(p) 8ùa.r mœ.m — revœïe mtla dme i* 
mate a si.z œ.r presi.z, s-il vu plsB — lœ rprez&tAsïô 
v6 kam&se dse dmê — va rvlëdre dô(k) aprœdmë 
vœ.r Is ôz œ.r [ — vœ.r lœ tin œ.r] 

43, ^ cte) ^ otan, &n ivse.r; o pr€t& 

a ii32b1; a pA.k; a la p&.tko.t to 

kœl 2u.r avô [som] nu (oSurdûi)? vaLdrpdi; nô, 
Bœlm& ibài 

kœl k&tlœm som nu (o^urdfti)? Ip ftit, i-krtiA : 
fii, B-sB âtist; dimâ..g B-se Ip ô.z, dôk o^urdfti Ip ftit 
— nu som Ip 89e.z âftilse sft 

etset il isi & 8ûas&.t katorz u H BtiasSUt kë.z? 
mœz il etset &n itali â aûas&.t kë.z — do stîas&.t 
trse.z a 8tia8&.t diznœf il etaet o 
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lyc6o Charlemagne, et puis, en 1883, il a passé son 
oxamen. 

44. Voulez- vous me dire où est ma chambre? — 
Dans quelle chambre couchez- vous ? — Il n'a pas de 

6 clef; il va découcher. 

Où voulez- vous que je plante [ — arrache] un clou? 
Là-haut, s'il vous plaît; montez sur cette chaise. — Où 
cela s'est-il passé? Là-bas, sur le pont. — Je l'ai 
cherché, mais je ne le trouve nulle part. H est en bas, 

10 au jardin. — C'est juste au coin de la rue des Halles 
que je l'ai rencontré [que je suis tombé sur lui]. — Je 
l'ai abordé dans la rue. — Où était-ce? Vis-à-vis 
de chez Tortoni. — Le cabinet de lecture est vis-à- 
vis de chez nous. — Je cherche mou chapeau. Mais 

15 il est derrière vous, là, sur la chaise. — Où avez-vous 
mis ma canne? La voici, monsieur. — Voilà tout ce 
qu'il vous fiiut pom' écrire. — Le voilà qui vient. — 
Nous 7 voilà. Nous voilà arrivés! Nous voilà au 
milieu du lac. 

20 45. Voulez- vous changer de place avec moi? — 
N'avez-vous pas envie de vous asseoir un peu chez 
nous, sur le banc? Oh, merci, nous sommes très bien 
ici (par terre). Où peut-on se reposer un peu? Ne 
vous asseyez pas sur le gazon, il est humide. — Restez 

26 assis ! — n était assis, tandis que nous étions debout, 
nous autres. 

46. J© viens de chez vous. — M. Mathieu est parti 
pour chez lui. — A cette heure vous ne le trouvez pas 
chez lui; il dîne au restaurant. — Il donne des leçons 
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lise sarlpmaN, e pâi & katr^ve trûA il a pAse son 

44. ^^^ ^^ m-di.r u se ma gSubr? — ôSl ksel §a.br 
kuSe vu? — il n-a pA d-kle; il va dekuSe 

u vule vu kg IpllLt [ — araS] 6 klu? la-'o, 8-il 5 
vu plœ; m6te sUr saet Sse.z — a sla s-set il pA-se? 
la bA, siir 1q pO — £-l-e SserSe, m» Sp n-lp tni.v 
ntil pa.r : il set & bA, o îardS — s-se Sttet o kûê 
d-la ra dse 'al kg S-l-e rSkôtre [kp l-sfti tôbe 
sûr Ifti] — 2-1-e aborde d& la rU — u et8B.-8?io 
vizavi d-ie tartoni — Ip kabin» d-lœkttLr se vizavi 
c2-§e nu — Sp gserg m5 gapo : mse-z il se dserïse.r 
vu, la, sûr la §se.z — u ave vu mi ma kan? la 
vfiasi, maslO — vûala tu s-k-il vu fo pur ekri.r — 
Ip vûala ki vïê — nuz i vûala — nu vûala arive ! — 15 
nu vûala o milIO dû lak 



45. vule vu g&£e d-plas avsek mûa? — n-ave 
vu Pa(z) &vi d-vuz a8ûa.r S pO §e nu, sûr Ip b&? 
o. msersi, nu som trse ble isi (par tse.r) — u p5t 

6 sp rpo.ze 6 pO? np vuz assele pA stlr Ip gAzô, il 20 
set ttmid — rseste(z) asi! — il etset asi, t&dik nuz 
etXO dbu, nuz o.tr 

46, ^Q ^^^ ^^^ ^^ — moslô matïO se parti pur 
§e l&i — a s(se)t œ.r vu n-lp truve pA §e l&i; il din 

o rsestarâi — il don dse lfl5 26 
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chez lui et en ville. — Monsieur votre père est-il à la 
maison [est-il visible]? Non, monsieur, il n'est pas 
ici, il est à la campagne. — A la ville, à la campagne. 

De quel pays est-il? H est du Brésil. — D'où [de 
5 quelle ville] êtes-vous ? De Tours. — Dans quelle ville 
demeurez -vous? A Rouen. — Il a habité longtemps 
Copenhague. 

Où demeurez- vous ? Je demeure chez mon frère, 9, 

rue des Ecoles. — Donnez-moi votre adresse, sMl vous 

10 plaît. — Savez- vous son adresse? Oui, il a déménagé; 

5, rue Saint-Honoré. — Il loge à Fhôtel Beau-Séjour. 

47, Pardon, monsieur, la rue de Chabrol, s'il vous 
plaît? — Ne sauriez- vous me dire où est le passage 
Joufiroy? Vous prenez la seconde rue à gauche, et 
16 puis vous n'avez qu'à aller tout droit. — Quel est le 
chemin le plus court pour aller à la Bibliothèque Na- 
tionale? — Est-ce le cliemin pour aller à la gare du 
Midi? — Je me suis trompé de chemin; j'ai pris à 
droite au lieu d'aller à gauche; cela m'a fait un détour 
Bo d'une bonne demi-heure. 

Voilà une lettre que je dois expédier; où est la 
première boîte [la boîte la plus proche]? Y a-t-il on 
bureau de poste près d'ici? 

Sommes-nous encore loin de la ville? A quelle 

86 distance d'ici est ledit pont [le pont en question]? Y 

a-t-il loin de Paris à Trouville? Y a-t-il loin d'ici chez 

vous? — Est-ce loin? Mais du tout; c'est tout près 

d'ici [c'est ici tout près]. — H demeure à deux pas d'ici. 

48« J^ ^^^ AU ^^^ ^^ ^ Rotonde prendre un café 
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§e lâi e & vil — mosY5 votr pœ.r set il a la inœ.zO 
[aet il vizibZ]? nô, moslQ, il n-œ pA isi, il œt a la 
k^paN — a la vîl, a la k&paN 

dp kael pœi œt il! il œ dil brezil — d-u [dp 
ksel vil] œ^ vu? dp tu.r — dâ kœl vil dpmœ.re vii? b 
a ruà — il a abite l5t& kopnag 

u dmœ.re vu? Xp dmœ.r §e mô frse.r, nœf, rtt 
dsez ekol — done mûa votr adrses, s-il vu plse — 
save vu son adrœs? ûi, il a déménage: së.k, ril set 
onore — il lo(.)2 a l-otœl boseSu.r lo 

47, pardô, mosïd, la rli (2-sabrol, B-il vu plse? — 
np sorte vu m-di.r u œ l-pAsa2 SufrûA! vu prpne la 
sgô.d rti a go.§, e pâi vu n-ave k-a aie tu drtU 
— ksel SB ip Smê 1-pltt ku.r pur aie a la bibliotsek 
nasïonal? — se-s Ip Sme pur aie a la ga.r dti midi? — i6 
îp m-stti trôpe e2-§pmê; 2-e pri a drûAt o lïO d-ale 
a go.§; sla m-a fse 8 detu.r d-tin bon dpmi œ.r 



vtiala Un Isetr kp i^-dûaz sekspedYe; u se la prp- 
mYse.r btia.t [la btia.t la pltt proS]? i at il S bttro 
c7-post prse d-isi? 20 

som nu(z) âko.r lue d-la vil? a ksel dist&.s d-isi 
œ 1-di pô [1-pô â ksestïô]? i at il lue d-pari a truvil? 
i at il lue d-isi Se vu? — se-s Itiê? mse dtt tu; s-se 
tu prse d-isi [s-set isi tu prse] — il dpmœ.r a dp(.) 
pA d-isi 26 

48, 2-vse(z) o kafe d-la rotô.d prâ.dr 8 kafo 



1. mezô — 4. pei — 18. dûa œspedïe 
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et lire les journaux; m'accompagnez- vous? Bien, je 
vais avec vous. — Venez- vous avec moi? Allez tou- 
jours, je vous rejoins à Tinstant. — J'ai couru de toutes 
mes forces, mais je n'ai pu le rattraper; il était déjà 
5 trop loin. — Je n'en peux plus (de fatigue), allez tou- 
jours en avant, je vous suivrai. — Mon ami a l'inten- 
tion d'aller en Angleterre [à Londres] la semaine pro- 
chaine. 

Il n'est pas allé à pied, il est allé en voiture [ — en 
10 bateau; en chemin de fer; à cheval]. — Est-ce que 
votre petit marche déjà? — Je ne peux pas marcher; 
» je me suis donné une entorse au pied. 

On vient vous chercher. Je vais chercher le mé- 
decin. Je viendrai [j'irai] vous prendre demain à quatre 
16 heures. 

Il est venu [arrivé] par le premier train. — Venez 
chez moi, nous serons moins dérangés. — Venez vers 
moi, j'ai quelque chose pour vous. 

Revenez bientôt, au moins ! — Il est de retour depuis 
20 avant-hier. — Ne pouvez-vous me dire quand nous serons 
de retour? — Je crois qu'il vaut mieux rentrer [qn'il 
est préférable de retourner] tout de suite; autrement 
nous manquerons notre train. — U faut auparavant que 
je retourne à Paris. 
Bs 49, I^ P^ pour Marseille ce soir même. — Une, 
deux, trois . • . partez! — Eh bien, partons! en 
avant! 

A huit heures il est sorti ; mais je ne saurais vous 

dire quand il rentrera. — Il s'en est allé sans avoir 

80 rien vu. — Il fiiut que je me sauve, minuit vient de 
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e li.r lœ 2urao; m akôpaNe vu? bïe, 2-v8e(z) avsefc vu 
— VQne vu avsek mûa? aie tuzu.r, 2-vu rSûe a 1- 
ësta — î-e kurtt d-tut mse fors, m» 2-n-e ptt 1-ra- 
trape; il etœ deXa tro lue — 2-n-& p5 pltt (<ï-fatig); 
aie tuSu.r an avâ, 2- vu sftivre — mon ami a l-eta- 
slO d-ale &n S.glQt8e.r [a lô.dr] la smœn proSœn 



il n-œ pA(z) aie a pYe, il œt aie S, vûatU.r [& 
bato; SL Smê e2-fe.r; a gval] — œ-s kp votr pgti 
marS deSa? — Sq n-p5 pA marSc; zQ m-sfii done 
Un âtors o pie ïo 

Ô vïë vu Saerge — 5p v» Sserge 1-meefoë — 2p 
vïêdre [î-ire] vu pr&.dr dpmë a katr œ.r 

il œ vnti [ari.ve] par Ip prgmle trê — vpne Se 
mtia, nu srô miiê der&Se — vpne vœ.r mûa, î-e 
kœlkp So.z pur vu 16 

rpvne bïeto, o mûê! — il » dp rtu.r dppfiiz av&- 
(t)ïaB.r — np puve vu m-di.r kâ nu srô dp rtu.r? — 
2p krtiA k-il vo mlO râtre [k-il se preferabZ dp rtume] 
tu (i-sfiit; o.trpmSl nu mSukrô notr tre — il fot 
oparavâ k-2p rtum a pari so 

49. il P<^' pur marsœ.! sp stia.r mœ-m — U.n, 
d5., trtiA, parte! — e bïê, partô, fin av&! 

a ftit <B.r il œ sorti; mœ i^p n-sorœ vu di.r k&t 
il r&.trpra — il s-ftn set aie s&z avûa.r rïS vti — 
n fo k-Sp m-so.Vy miniii vl8 d- 2ti 



15. kœkScz 

Fravke, PhnsM. 
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sonner. — Si je vous dérange le moins du monde, je 
me sauve. 

Nous avons fait des courses toute Taprès-midi; 
nous avons fait des emplettes de toute sorte. Et moi, 

6 j'ai été acheter le cadeau de noces de ma nièce. 

Il est allé se promener. — Une promenade (à pied; à 
cheval; en hateau). — Voulez- vous faire une prome- 
nade [un (petit) tour] avec moi? Nous allons faire le 
tour de la ville. 

10 J*ai été voir quelques amis ce matin. Cette après- 
midi j'irai voir M. Duchâtel. — Venez me voir, je vous 
prie. — Il ne voit personne. 

50. Où peut-on passer le ruisseau? — Peut-on 
passer par là? — Monsieur, veuillez passer par ici; 

16 là-bas il n'y a point de sortie. — Veuillez passer 
devant, [Passez,] monsieur. Après vous, madame. 
Pardon, monsieur. — Je vais passer chez mon libraire; 
avez-vous une commission pour lui? — Voilà le tram- 
way qui passe; montez vite. 

20 Voulez- vous attendre un instant? Je veux seule- 
ment monter chez moi mettre un pardessus. — En des- 
cendant [sautant] de l'omnibus il a déchiré son paletot 
— Mettez- vous là, monsieur, s'il vous plaît; et toi, 
Alphonse, tu te mets à côté de moi. — Voulez- vous 

25 reculer [ — avancer] un peu, monsieur? — Si ces mes- 
sieurs veulent reculer un peu, il y a encore de la place 
pour toi, maman ; monte vite, le train est sur le point 
de partir. — Serrez- vous un peu à droite, je vous prie; 
le pied de la table me gêne. — Je vais m'approcher 

80 [ — m'éloigner] un peu du feu. 
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sone — si 2-va derlLS \q mûë dii mO.d, Sq m-so.y 

nuz avô fœ dœ knrs tut l-aprœmidî ; naz avô fœ 
dsez &plœt dp tut sort : e mfia 2-e ete aSte 1-kado 
d-nos d-ma nYœs 

il œt aie s-promne — Un promnad (a pie; as 
gval; & bato) — vule vu fœ-r tin promnad [6 (pti) 
tu.r] avœk mtia? nuz alô fœ.r Ig tu.r d-la vil - 

i-e ete viia.r kœlkpz ami s-matê : s(œ)t aprsemîdi 
f -ire viia.r mosïp dtl§Atael — vpne m-viia.r, Xp vu pri 

— il np vûa pserson lo 
50. ^ P^^ ^ pAse l-rttîso? — pôt 5 pAse par 

la? — mosï6, vœïe pAse par isî; la bA il n-î a 
ptiê d sorti — vœïe pAse dvâ , [pAse,] moslQ : aprœ 
vu, madam : pardô, mostO — 2p vœ pAse Se m5 
librœ.r; ave vu(z) tin komisïô pur lui? — vtiala 1- 16 
tramûe ki pA.s; môte vit 

vule vuz ata.dr 6n êst&? 2-vô sœlmâ m5te 5e 
mtia mœtr Ô par^Jsti — & daésSldâ [sot&] d-l-omni- 
btis il a deSire so palto — msete vu la, mostO, s-il 
vu plœ; e ttia, alfô.s, ttt t-m« a ko.te d-mtia — 90 
vule vu rktile [ — av&se] 6 pO, mosïO? — si sœ 
mœslë vœl rpktile Ô p(5, il i a &ko.r dp la plas pur 
ttia, mamâ; mô.t vit, Ip trë œ stir Ip pûë d-parti.r 

— sœre vu 8 pd a drûAt, 5-vu pri; Ip pïe d-la 
tabZ mp 2ae.n — ïp vœ m-aproSe [ — m-eltiaNe] 8 25 
pë dtt fô 
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51, Lance-moi mes gants par la fenêtre, s^il te 
plaît Tu ne les attraperas pas, j'en sais sûr. Lance 
toujours! Quand je te disais! — Je vais te jeter une 
pomme en bas; reçois-la dans ta casquette. — Montez 

6 [ — descendez] ma malle. — Passez-moi le sel , s'il 
vous plaît. — Donnez-moi le livre; je vais le mettre 
dans ma poche. — Veuillez lui remettre cette carte. — 
Vous savez, il est défendu d'amener des chiens ici. — 
Apportez-moi encore une fourchette. — Faut-il em- 

10 porter quelque chose à manger? Mais non, nous trou- 
verons plusieurs auberges en route. — Mettez la lampe 
sur le piano ! elle est trop exposée ici ; on pourrait la 
renverser. — Nini, ramasse ton chapeau qui est par 
terre, et puis, ne laisse pas partout traîner tes joujoux. 

16 — Enlevez ces affaires ("choses] de la table; ça me gêne. 
C'est embarrassant. — Otez-vous donc de là! vous êtes 
à mon jour. Ôtez-vous de (devant) mon jour. — 
Faites place! 



52. ^i^ savez- vous la raison? — H se fâche 
90 cause. — Il est en rage, et pour cause. 

A qui la faute? Ce n'est pas ma faute. Cest votre 
faute à vous. 
% Baissez la lampe! Mais pourquoi? elle ne file pas. 
— Pourquoi pas? — Pourquoi n'êtes-vous pas venu 
26 me chercher? Parce que j'ai appris que le concert était 
renvoyé [remis]. — Puisque vous en savez autant, il vaut 
mieux vous raconter le reste. — Pourquoi me le de- 
mandez-vous, puisque vous le savez? — Tu as dono 
&îm? Pas du tout, puisque je viens de dîner. — 
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51. ^^^ ^^^ ^ffî ^ {''"^ ^ iîiiD.tr^ s-i! U) plie : 
ttl n-lscz atrapra pA , âÊ-â sÛi stt^r : là-s taâu.r î kH 
#-t£} di.££e! — ^a ^m t{j ^ Un p^m % bA; r^^sbA 
la dâ ta kaskcet — m6te [ — d^esâde] ma mal — 
pAse mûE. 1-Ê^Î, B-il vu ptje — dane rmiSk L-U.Tr; i 
£~ym l-inajtr d& ma paS — vc&te lui rm^çtr eeet kart 
— vu Bave, il m defSidft d-amne d^e §lê îsi — 
apârte mtia âka.r tin ftirâiet ^ fot il îlpisrte kielkf} 
go.z a m^e? mm îiO, na tra^vrô pltiEÏo&.ra obœr£ & 
rut — m^îe la lâ,p sUr \q piano ! ®l m tnip »k- lo 
spoze ifli; ô pursB la r&vœrBe — nini, rauiA-s 16 
ïapo ki m par t».r; e pûi , dq l©*s pA partu twe.îie 
tffi ^ul^u — iJve âsez a^,r [ssb lo.z] dp la tabî; sa m* 
lœ-u — i-8et abarasa — o,te vu d5 d-la! vuz œt 
A m5 iÈa.r — o«to vu d^^ (dvâ) in5 i&u«r — feet plas i$ 



U œt & ra.î e par ko^^m 

a ki la fo,t? ê-n-m pA ma fo.t ; 3-m votr fû*t a m 



bœae la lft.pî mm purkHa? ml □{} âl pA — pUT- 
ktia pA? — purktta ii*œj vu pA vnU m-SœrSe?jtd 

aiikg g-© apri kf? l-kôse-r etae r&vûale [rmi] — 
pfliskfï vuz & Bave ot& , il vo mlti vu rakfita l-fieat — 
purktta m-Ig dm&de TUj pHiskg vu Usa va? — tU a 
dd f3? pA dtt tUf pâiskf} gvïtï d-dme — 



10, sû-1 — œspoae — 13. te ^ 1$, œ^u-fil — 21. paA 
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Voilà pourquoi il a manqué à ses promesses. — (7 est 
pour cela qu'il a renvoyé son domestique. A quoi bon 
se fâcher? — Jacques, prête-moi ton couteau, s'il te 
plaît Pour quoi faire? Pour tailler un crayon. — 
5 Quel est le but de votre voyage? — Ha atteint 
son but. 

53. Rien ne vous force à nous quitter; si vous 
avez besoin de quelque chose, vous n'avez qu'à le dire 
à Jean. H faut absolument que je m'en aille; on 

io m'attend pour dîner. — Il me faut partir sans délai. 
n ne me &ut qu'une malle et un peu de linge ; et puis, 
an chapeau (de) haute forme est de rigueur; on ne peut 
(pas) s'en passer. — Vous ne voulez pas? eh, on vous 
y forcera, que vous vouliez ou non. — Puisque c'est vous 

15 qui le dites, il faut bien le croire. — Vous n'avez pas 
besoin d'y aller. H est nécessaire d'être sur ses gardes, 
quand on a affaire à de telles gens. Et surtout, ne 
vous engagez à rien. — En allant à Paris, il passera 
forcément par ici. 

80 II va sans dire que vous allez avec nous. Bien sûr 
qu'il n'en sera pas content, mais c'est égal. — Cela 
va sans dire. — Il ne manquera pas de revenir, bien 
sûr. — Ceci est évident — C'est clair comme le jour. 

54. Jô 116 pouvais m'empêcher de rire en le voyant; 
96 il est très probable qu'à ma place il en aurait fait tout 

autant, mais le fait est que cela l'a fait enrager I Vous 
le connaissez mieux que moi : croyez-vous qu'on puisse 
se le réconcilier? Peut-être bien! pour moi, je ferai 



— 55 — 

vûala parktia il a m&ke a s» promœs — s-œ pnr 
sa k-il a r&vtiale sO damsBstik : a kûa bô s-fA.ge? 
— âA.k, prœ.t mi\a tô kuto, s-il tg plœ : pur 
kûa fœ.r? pur Uïe 5 krœlô — k»! » 1-btt d-votr 
vûala.ig? — il a atë sô btt(t) 



(^kselkp So.z, vu n-ave k-a 1-di.r a 2& : il fo(t) ap- 
solOmSl kp â-m-&n a.l; 5 m-at& pur dine — il m-fo 
parti.r 8& delœ : il np m-fo k-lln mal e S pô d- 
lê.2; e pôi, 8 Sapo (dg) 'ot fbrm œ d-rîgœ.r; 6 lo 
n-pO (pA) 8-& pA.se — vu n-vule pA? e., 6 vuz i for- 
sgra, kp vu vulïe u nô — pûiskp b-sb vu ki 1-dit, 
il fo btê 1-krùA.r — vu n-ave pA bztiS d-i aie : il 
œ nesœBœ.r d-œ.tr stlr sœ gard, k&t On a af8B.r a 
d-tœl î& : e sUrtu, ii(p) vuz âgaSe a rl§ — &n alât is 
a pari, il pAsra forsem& par isi 



il va 8& d.ir kp vuz aie avsek nu : blë 8tt.r k-il 
n-& sra pA k6t&, mœ s-œt égal — sa va 8& di.r — 
il np m&.kra pA d-rpvni.r, bl§ stt.r — spsi »t evi- 
d& — 8-œ klœ.r kom Ip îu.r ao 

54. iQ n-puvœ m-&p»(.)Se d-ri.r & l-y&al&; il œ 
tr» probabi k-a ma plas il &n om fœ tut ot&, m» 
l-f»(t) œ k-sa 1-a ùdt ftraSe ! va l-konsse ml5 k-mfia : 
krttAle vu k-0 p&iB sp l-rekôsille? ppt».tr blë! pur 
mtUs 2p fre 26 

7. apsœltlmft 
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mon possible, vous pouvez vous en remettre à moi. — 
n avait Tintention de passer en Amériqne, mais il se 
peut bien qu'il ait changé d'avis. C'est bien possible. — 
Impossible [il n'y a pas moyen] de calculer au milieu 
6 d'un tel bruit ! — Puis-je avoir une chambre donnant 
sur la rue? Certainement, monsieur, ayez la bonté de 
me suivre. 

55. Hépétez-moi ce vers, je vous prie; je ne l'ai 
pas encore retenu. — Mais faut-il répéter cent fois? — 

10 Voilà une plume; tiens, en voilà encore une. — En- 
core une fois! — Allons, encore! bien, c'est cela. 

Combien de fois passe le tramway? Toutes les cinq 
minutes. — Je ne viens que rarement dans ce quar- 
tier. — n se donne souvent des concerts ici pendant 

15 la belle saison. Vous devriez y amener mademoiselle 
votre soeur. Cest ce que je lui ai proposé bien des 
fois: mais elle n'a jamais accepté. Quelquefois on ne 
sait que penser d'elle. — J'ai essayé plusieurs fois [à 
plusieurs reprises] de faire aller notre vieille pendule, 

20 mais je n'ai pas réussi. 

Généralement [d'ordinaire] il passe ses soirées dans 

le monde. — Ha l'habitude de marcher vite. Cest sa 

^coutume. — Cest un grand inconvénient, en effst, 

mais on s'y fait à la longue. — Combien de vin? Comme 

86 à l'ordinaire. — Pour acquérir une bonne prononciation 
d'une langue étrangère, il faut apprendre à bien pro- 
noncer dès le premier moment; une fois qu'on a con- 
tracté de mauvaises habitudes, on s'en défedt assez dif- 
ficilement» 
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m5 posibZ, vu pave vuz & rmœtr a mua — il ava» 
l-ët&slô d-pAse an amerik, mœz il s-pô bt§ k-ii » 
§&f e d-avi — s-œ bïê posibl — ëposibZ [il n-i a pA 
mûalê] dg kalkttle o millO d-o tœl br&i! — pfti.-2 
aytia.r Un ilLbr donâ sOr la rtt? ss&rtœnmS, moslO, 
œle la bote d-mp s&i.yr 



55. répète mtia s-vœ.r, 2-vu pri; Sq n-l-e pAz 
âko.r rgtnU — mœ fot il répète s& ftia? — vtiala 
fin pltim; tlë, & vûala âko.r tin — ftko.r tin fôa! 

— al5, âko.r I bïê, s-œ sla lo 
koble eZ-f&a pA.s Ip tramûe? tut Ise 8§ mintit — 

Sp n-vlë k-ra.rmâ da s-kartle — il 8p don suvâ dœ 
kôsœ.r isi p&dâ la bsel S8e.z5 : vu dpvrie i amne 
madmûazœl votr sœ.r: s-œ s-kp 2-lfii e propoze bl8 
dse ftia; msez sel n-a âamœ(z) aksœpte : kœlkpflia ô i6 
n-se k-pâse d-sel — i-e œssele plilzl[(B.r ftîa [a 
pliizï<B.r rppri.z] dp fœ.r aie notr vï»(.)ï pildtQ, mœ 
J-n-e pA retisi 

îeneralmà [d-ordinse-r] il pA.s sœ stlare d& 1- 
mô.d — il a 1-abitttd dp mar§e vit — s-œ sa kutiUn 20 

— s-set Ô grat êkôvenlâ, an efœ, mœz 5 s-i fœt a la 
lo.g — kôbïê d-vê? kom a 1-ordinse.r — pur akeri.r 
fin bon pronOstAslô d-Un Iâ.g etrôzœ.r, il fot api^dr a 
btë pronose dœ 1-prpmle mom&; fin ftla k-5n a k5- 
trakte d-mov8e.z(z) abitfld Ô s-& défie ase diûsilm&ss 



14. mamzael — 15. ksekftla 



